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Cette étude vise & explorer et à documenter les pratiques et les méthodes destinées à contrôler 
l'érosion et la sédimentation sur les sites de construction. 
Les travaux de construction, les mouvements de véhicules et l'excavation dénudent les sols, 
arrachent la végétation avec une vitesse plus grande que l'érosion naturelle ou l'érosion liée à 
d'autres facteurs. Des milliers de kilomètres de surface sont utilisés chaque année pour la 
construction avec une attention minimale et dans la plupart des cas, aucun intérêt à l'égard du 
contrôle de l'érosion et de la sédimentation. Or l'apport de cette sédimentation a des effets 
néfastes à plusieurs niveaux, soit environnemental, biologique, géomorphologique et 
économique. C'est la raison pour laquelle il s'avère indispensable de réaliser un guide des 
moyens et techniques destinés à contrôler l'érosion et la sédimentation dans les chantiers de 
construction au Québec. 
L'approche choisie repose sur l'élaboration d'un inventaire exhaustif des pratiques actuelles. Le 
but est de modérer l'érosion produite par les espaces mis à nu sur les sites de construction. La 
grille de comparaison développée permet de comparer les techniques existantes et de proposer 
celles qui s'avèrent les plus performantes. Il existe une variété de mesures temporaires ou 
permanentes pour la stabilisation du sol ou la rétention de sédiments. Les mesures proposées 
offrent à chaque zone sur le site de construction une pratique appropriée. II s'agit des entrées du 
site, des chemins, des surfaces mises à nu, de la protection des pentes, du drainage, des sorties de 
drain, du contrôle de la poussière, des barrières de sédiments et de la stabilisation permanente. Or 
ces mesures demandent une bonne connaissance de certains paramètres tels que la topographie du 
site, les caractéristiques du sol, la période pluviale et la direction de l'écoulement. Ces techniques 
bien instaurées et entretenues offrent un maximum de protection. Dans le cas contraire, le résultat 
correspond à une érosion intense. Les pratiques temporaires sont toutes aussi importantes pour la 
stabilisation. Elles permettent d'économiser de l'argent à plus long terme au moment de la 
stabilisation permanente. Cela a d'énormes retombées sur le développement durable du site. 
Mots clés: Érosion- sédimentation- site de construction- biodiversité- écosystème- plans d'eau 
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1. Problématique 
1.1. Choix du sujet 
Cete étude vise à faire le point sur les méthodes de contrôle des sédiments en milieu urbain. Le 
principal motif de ce choix demeure l'intérêt qu'on porte au phénomène de l'érosion et son 
impact environnemental et économique. Au Québec, les ingénieurs du ministère de 
l'Environnement (MEQ) portent un intérêt particulier, depuis peu, au phénomène de l'érosion en 
milieu urbain. Le MEQ et les municipalités ont, entre autres, remarqué que les sédiments 
provenant des travaux de construction se déposaient en quantité appréciable dans le lit des lacs, 
des rivières, etc (Trudel, 2002). Ce phénomène ne faisait l'objet d'aucun ou de peu de contrôle. 
Des visites sur des chantiers de construction nous ont permis de constater qu'il s'agissait là d'un 
réel problème qu'il importe de mieux contrôler. Au Québec, cete problématique préoccupe 
maintenant les autorités. La méthode par dragage des sédiments dans les rivières étant ineficace 
et trop coûteuse (Trudel, 2002), on cherche dorénavant à réduire le problème à la source. Pour 
cela, il importe de disposer avant tout de méthodes et techniques de contrôle de sédiments. 
Alors que beaucoup d'études portent sur les méthodes de contrôle de l'érosion, l'étude du 
phénomène de l'érosion demeure limitée aux activités de transport, aux coupes forestières, à 
l'exploitation agricole, etc. Toutefois, au Québec nous avons recensé peu d'études exhaustive 
portant spécifiquement sur l'érosion en milieu urbain ou reliées à l'urbanisation. 
Nous avons consulté plusieurs guides dont : Protection des rives du litoral et des plaines 
inondables, Guide des bonnes pratiques (Goupil, 2002), Le guide de contrôle de l'érosion en 
milieu urbain 2002 réalisé par CHARMES le Comité d'hygiène et d'aménagement des rivières 
Magog et Saint-François et le guide Lute à l'érosion sur les sites de construction ou de sol mis à 
nu : guide des bonnes pratiques environnementales (RAPPEL, 2003). 
Le premier constitue le manuel de référence du ministère de l'Environnement en matière de 
contrôle de l'érosion. Il ne donne toutefois aucune indication sur la problématique de l'érosion 
associée aux travaux de construction. Le deuxième n'aborde que brièvement le sujet. Alors que 
celui de RAPPEL, (2003) Guide des bonnes pratiques environnementales, présente un des 
premiers guides en ce qui concerne la lute à l'érosion sur les sites de construction. La plupart des 
méthodes et techniques mentionnées dans ce guide repose sur des études réalisées hors Québec. Il 
n'y a pas eu véritablement d'innovations. 
Par ailleurs, cette problématique a été le champ d'étude de certains départements aux États-Unis 
(USA) où plusieurs techniques ont été développées. Une comparaison entre ces techniques 
permettrait certainement de réaliser un guide de références pour des recherches similaires dans 
d'autres domaines d'application. En effet, une telle comparaison entre ces techniques permettrait 
d'identifier les plus appropriées à un champ d'application spécifique. Elle pourrait également 
s'avérer un outil fort apprécié pour appuyer l'instauration éventuelle de mesures d'atténuation 
des effets néfastes de l'érosion urbaine. Aux États-Unis, on réclame actuellement l'adaptation 
d'un programme de contrôle de l'érosion et de la production de sédiments liée aux différentes 
utilisations régionales des sols (Virginia Department of Conservation and Recreation, 1992). 
1.2. Défmition du sujet 
En 1972, sous l'égide des Nations-Unies, les scientifiques réunis à Stockholm ont montré que les 
activités humaines menacent l'équilibre écologique de la Terre (Barrère, 1992). Durant la 
conférence de Rio, la question écologique et la responsabilité de l'humain sont considérées 
comme des problématiques importantes (Barrère, 1992). L'humain menace l'avenir de la Terre à 
tous les niveaux et l'érosion des sols en est l'une des principales manifestations. 
Le sol est un patrimoine unique qu'il faut conserver à tout prix car il constitue la base physique 
de la vie sur les terres émergées (Bonn et Escadafal, 1996). Le sol est menacé par de nombreux 
agents d'érosion. L'érosion hydrique et les activités anthropiques (telles que l'exploitation des 
forêts, l'agriculture, l'élevage, l'extraction minière, la construction des maisons et des routes, 
etc.) constituent les deux principales sources de dégradation des sols. Ces deux facteurs 
influencent aussi les écosystèmes, puisque l'eau de qualité est la base de toute forme de vie. 
Muller et Oberlander (1974) révèlent que toutes les sources d'eau sont des écosystèmes naturels 
où prolifèrent, en interaction, une grande biodiversité de micro-organismes, de plantes et 
d'animaux. Leur organisation fait en sorte qu'ils peuvent compter directement ou indirectement 
les uns sur les autres pour assurer leur alimentation. Or, la vie dans l'eau est menacée par de 
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nombreux facteurs et la sédimentation en constitue l'un des principaux à cause de ces effets 
néfastes sur les être vivants dans l'eau. 
La population mondiale atteindra sept milliards d'habitants d'ici 2010 (Conseil des sciences du 
Canada, 1986). Au Québec, elle variera entre 7,7 et 8,1 millions de personnes en 2011 (Institut de 
la statistique du Québec, 2004). Les besoins de cette population se développeront et se 
multiplieront au même rythme que la croissance démographique. L'utilisation des milieux 
hydriques croîtra en conséquence. Par ailleurs, les activités résidentielles, industrielles, 
commerciales et la présence d'infrastructures publiques à proximité des plans d'eau y 
occasionnent de nombreux chantiers de construction (aqueduc, égout, route, électricité, gaz, 
téléphone, etc.). Les terres classifiées urbaines se sont étendues. Autant cette croissance peut être 
considérée comme un avantage pour la communauté économique, autant elle menace les 
ressources en sol et en eau. 
Le développement urbain est l'une des principales sources de sédimentation en milieu urbain. Les 
travaux de construction, les mouvements de véhicules lourds et l'excavation dénudent et 
déstabilisent les sols, arrachent la végétation avec une vitesse plus grande que l'érosion naturelle. 
L'importance de cette charge se présente par sa vitesse. Les actions anthropiques ont des impacts 
beaucoup plus rapides que les effets climatiques. L'impact des travaux de construction dépasse 
l'imagination. Ce n'est pas un problème simple. Les travaux de construction favorisent le 
ruissellement de surface et ils génèrent le transport des particules telles que l'argile et le silt, qui 
vont se retrouver dans les plans d'eau, ce qui modifie grandement l'écosystème aquatique. 
L'appauvrissement de la diversité biologique est considéré comme l'un des plus graves 
problèmes environnementaux auquel l'humain est actuellement confronté (Muller and 
Oberlander, 1974). 
1.3. Cadre théorique 
1.3.1. Érosion 
L'érosion correspond à un détachement des matériaux de la surface du sol et des roches par 
l'action d'agents naturels (l'eau, le gel, le vent, les actions chimiques et la gravité) (Brunet et 
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autres, 1993). Elle se traduit par le creusement, le transport des matériaux arrachés et 
l'accumulation de ces matériaux. 
L'érosion pluviale des sols se développe lorsque les eaux de pluie ne peuvent plus s'infiltrer dans 
le sol. En d'autres termes, le ruissellement sur la parcelle arrache et emporte les particules de la 
terre. Cela est causé soit par les pluies supérieures à la capacité d'infiltration de la surface du sol, 
soit par la pluie qui arrive sur une surface partiellement ou totalement saturée par une nappe, mais 
surtout sur des sols non protégés par la végétation. 
Selon les dynamiques de transport (eau, vent, gravité), on distingue trois types d'érosion, soit 
hydrique, éolienne ou gravitaire. La forme dominante est l'érosion hydrique (Ait Fora, 1995). 
Elle est considérée comme un processus naturel que l'humain accélère. C'est le facteur principal 
de la dégradation du sol et de la contamination de la qualité de l'eau. Les précipitations et le 
ruissellement ont un effet sur le détachement des particules du sol. En effet, la goutte d'eau de 
pluie heurte la surface du sol, en détache les particules solides et les transporte (Ait Fora, 1995 
Anys, 1991). Les eaux de ruissellement emportent les particules de sol, surtout les plus fines et 
les transportent vers les plans d'eau. Les sédiments qui s'accumulent au fond des plans d'eau mais 
aussi les particules plus grossières (sables, gravillons) peuvent affecter le volume de 
débordement. Ils augmentent les risques d'inondation. 
Le ruissellement provoque plusieurs sortes d'écoulement. Chaque écoulement est associé à une 
forme qui lui est propre. On distingue principalement l'érosion par ruissellement en nappe, en 
rigoles et le ravinement. 
L'érosion par ruissellement en nappe est provoqué par un écoulement peu profond et diffus de 
l'eau. Il s'agit d'une couche d'eau plus ou moins uniforme sur le sol. Cet écoulement ne détache 
pas les particules du sol, mais il transporte celles qui sont déjà détachées par la force cinétique 
des gouttes d'eau (Virginia Department of Conservation and Récréation, 1992). Ce phénomène 
est observé sur les pentes faibles où l'eau se disperse (Ouattara, 2002). 
L'érosion par ruissellement en rigoles présente des profondeurs millimétriques et centimétriques 
pouvant s'effacer avec l'application de pratiques agricoles culturelles simples (Ait Fora, 1995). 
L'ampleur des matériaux enlevés dépend de la pente, de l'intensité de pluie et de la densité du 
couvert végétal. La pente et sa longueur jouent un rôle sur la dimension des rigoles. L'érodabilité 
des sols en détermine la longueur (Anys, 1991 ; Ouattara, 2002). 
L'érosion par ravinement se produit lorsque le ruissellement en nappe ou en rigoles s'intensifie, 
et que l'écoulement se concentre de plus en plus dans les chenaux d'évacuation. Les ruisseaux de 
surface creusent leur lit à tel point que les opérations normales de travail du sol ne suffisent plus à 
combler l'érosion par ravinement (d'où la création de ravins plus au moins profonds). L'érosion 
par ravinement est souvent localisée dans les zones de pentes moyennes à fortes (Anys, 1991 
Ouattara, 2002). 
À ces trois types, il faut ajouter la solifluxion et le sapement des berges. Comme l'explique Ait 
Fora (1995), on parle de solifluxion lorsque les particules très fines (argile et silt) du sol 
absorbent beaucoup d'eau. Elle perd sa solidité au profit d'une plasticité ou d'une liquidité et elle 
devient mobile. Ainsi, en amont du versant, les matériaux peuvent s'écouler facilement. Le 
résultat en est une coulée boueuse. Ce type d'érosion se manifeste sur des sols argileux (non 
volcaniques) ou à bonne teneur de particules fines. Quant au sapement des berges, il correspond à 
un détachement des matériaux sur les bordures des cours d'eau (Ait Fora, 1995). Ce phénomène 
est généralement observé là où la couverture végétale est presque inexistante ou là où elle est 
perturbée par d'autres agents d'érosion. 
L'érosion est le résultat de plusieurs facteurs liés les uns aux autres. Il s'agit de la topographie, du 
type de sol, de la couverture végétale et du climat. 
Plusieurs auteurs ont confirmé l'importance du degré de la pente et de sa longueur. L'érosion par 
unité de surface augmente en fonction de la longueur de la parcelle et de l'inclinaison de la pente. 
La longueur influence le volume de ruissellement (Ministère de l'Agriculture et de l'Alimentation 
du Canada, 2003). Sur les pentes longues, le temps d'absorbation de l'eau de ruissellement par le 
sol est plus long. L'épaisseur du ruissellement est plus grande, le résultat est une charge hydrique 
supplémentaire (Poesen and Bryan, 1990). Plus le terrain est accentué, plus le ruissellement est 
fort, plus le potentiel d'érosion est grand (Williams, 2003). Par ailleurs, l'application d'une 
pratique de contrôle de l'érosion devient difficile. Le Vermont Geological Survey and 
Environmental Engineering (1987, P.  3) explique le rôle de la topographie dans les sites de 
construction comme suit: 
The size and steepness of siopes within a watershed influence the amount and 
rate of runoif. As the length and gradient (steepness) of a slope increase, the 
amount and rate ofrunoif increase and the potential for erosion is magnifled. The 
orientation of a siope can also be a factor in determining erosion potential. For 
example, a siope that faces south and contains droughty soils may have such poor 
growing conditions that vegetation will be very difficuit to reestablish. 
Pendant la planification d'un projet de construction, il faut donc considérer le degré d'inclinaison 
et la longueur de la pente puisqu'elles influencent la vitesse de l'écoulement et augmentent le 
potentiel d'érosion, surtout lorsque le sol est nu. Idéalement, la pente forte ne devrait pas être 
dérangée. Par ailleurs, le degré d'inclinaison de la pente peut déterminer la technique à utiliser. 
Le type de sol est aussi un facteur important. Il influence la vitesse de saturation du sol et la 
quantité de sédiments produits. La vulnérabilité du sol est déterminée par la texture, le 
pourcentage de contenu organique, la structure et la perméabilité (Virginia Department of 
Conservation and Recreation, 1992) sans oublier la lithologie du sous-sol (Ouattara, 2002). Les 
sols ne sont pas érodables au même degré (Scott, 1968). Leur résistance à l'érosion varie en 
fonction de leur teneur en eau. Chaque sol a une résistance à l'érosion (Birot, 1981), basée sur ses 
caractéristiques physiques. Par exemple, le sable est érodable. La véritable cohésion d'une argile 
varie avec sa teneur en eau. Le comportement des siits est intermédiaire entre celui des sables et 
des argiles (Birot, 1981). Par ailleurs, un sol caillouteux se réchauffe vite et est perméable. En 
général, l'érosion agira peu sur des roches dures et compactes alors que les roches peu cohérentes 
conduisent à des événements spectaculaires (Birot, 1981). L'augmentation de la matière 
organique réduit les risques d'érosion, la structure devient plus stable et la capacité d'absorption 
de l'eau augmente (Birot, 1981; Scott, 1968). 
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Pour sa part, le rôle de la végétation se manifeste à plusieurs niveaux. Ele joue un rôle important 
dans la protection et la stabilisation du sol (Scot, 1968). Ele empêche les fortes pluies et le vent 
d'enlever les particules du sol. Ele retarde la vitesse de l'écoulement. Le système racinaire 
maintient la capacité du sol à absorber l'eau et à retenir les particules de sol en place, ce qui 
permet de minimiser le phénomène de l'érosion et permet de garder la diversité biologique. 
L'énergie cinétique des goutes varie avec le degré de recouvrement et le type de végétation. 
Aussi, la végétation existante devrait être maintenue sur les secteurs à fort potentiel d'érosion 
comme les sols pauvres, les pentes fortes et les canaux artificiels de drainage. Ele joue également 
un rôle de stabilisateur en recouvrant les sols dénudés, certains nécessitant rapidement une 
couverture provisoire de végétation. Enfin, la végétation assure aussi une protection continue et 
eficace contre l'érosion. 
Enfin, le climat constitue un important facteur. La pluie agit par l'intermédiaire de la couverture 
végétale. Lorsque la pluie est intense et tombe sur le sol, ele provoque la destruction des agrégats 
du sol. Les particules les plus fines vont boucher les pores remplis d'air, diminuant ainsi la 
capacité d'infiltration (Ait Fora, 1995), alors que l'écoulement accélère le transport des débris 
fins (Arnold et autres., 2003). En effet, la capacité de détacher et de transporter les particules 
augmente lorsque le volume et la vitesse d'écoulement s'intensifient, surtout en période d'orages 
vu que l'écoulement augmente. 
Dans le cadre de cete étude, il est très important de considérer les changements saisonniers de 
température et les variations de précipitations. Ces changements permetent de définir la forte 
période d'érosion. La période de fonte des neiges représente une période majeure d'écoulement 
érosif. En effet, l'érosion est encore plus intense car le sol est saturé et la capacité d'absorption 
est réduite. Aussi, il s'avère nécessaire de préparer le site pour qu'il puisse supporter les 
précipitations, sous forme de pluie, de neige et les écoulements torentiels qui en découlent. 
Au Québec, l'érosion hydrique est la plus courante. Quand le sol est dénudé, le ruisselement 
accélère l'érosion. D'autres facteurs comme la surface à drainer et le type du sol peuvent 
augmenter ce risque. Il faut aussi considérer la période des averses très concentrées où l'intensité 
___ des pluies dépasse la vitesse d'infiltration. 
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1.32. Sédimentation 
La sédimentation est l'action de déposer les matériaux érodés (sédiments) (Brochu et Miche!, 
1994). Le processus de sédimentation se résume en quatre étapes. D'abord, l'érosion fournit la 
matière première sous forme de fragments ou de particules. Ensuite, cette matière est transportée 
par l'énergie des agents de transport comme l'eau, la glace, le vent, les vagues et la gravité. Par 
ailleurs, après la diminution de cette énergie, la charge de sédiments se dépose (Christopherson, 
1998 ; Muller and Oberland, 1974; Strabler and Strahler,1992). 
Les principales sources de sédimentation sont liées aux activités anthropiques tels les pratiques 
agricoles, les feux, les coupes forestières, l'urbanisation, les chantiers de construction 
résidentielle, industrielle, commerciale, infrastructure, les gravières, l'exploitation des carrières, 
etc (Strahler and Strahier, 1992 ; Dubois et Provencher, 2000 ; CHARMES, 2002 ; Gaillard, 
2001). 
À cet égard, les villes exercent une influence considérable sur l'environnement. Mais cela n'a 
jamais été aussi intense qu'au cours des derniers siècles (Goudie, 1990). L'humain essaie toujours 
d'adapter la nature à ses besoins. Aujourd'hui, il possède des outils qui permettent une 
intervention intensive. Ces outils sont le résultat de la technologie et de l'avancement de 
l'économie, de la science moderne et de l'industrie (Nir, 1983). Or ces interventions engendrent 
fréquemment la desfruction de la couverture du sol et, ultimement, la dégradation d'écosystèmes 
aquatiques. 
Nir (1983) mentionne quatre facteurs qui causent ces dommages. Premièrement, on retrouve le 
facteur démographique qui s'explique par l'augmentation de la population. Deuxièmement, il est 
question du facteur historique qui se présente par l'occupation intensive de la surface dans 
certaines régions. Troisièmement, il s'agit du facteur économique engendré par la technologie et 
les investissements. Enfin, il mentionne le facteur socio-économique qui se manifeste par 
l'augmentation de la demande et les besoins du niveau de vie. Ces besoins engendrent de grandes 
pressions sur l'environnement. 
L'érosion la plus marquée coïncide avec les travaux de construction (Harbor, 1999). Goudie 
(1990) explique que l'équivalent de décennies en érosion naturelle ou liée à l'agriculture peut 
avoir lieu en un an dans des secteurs en construction. La concentration de sédiments en 
suspension dans l'eau des zones de construction est de deux à dix fois plus élevée que celle des 
régions rurales. En Virginie, dans les sites en construction, la quantité de particules érodées peut 
atteindre 100 000 t/km2 chaque année. Ce taux est 200 fois plus élevé que celui provenant de 
travaux agricoles et 2 000 fois plus élevé que celui provenant de la forêt (Virginia Department of 
Conservation and Recreation, 1992). La coopération de gestion CHARMES (2002) indique que 
le taux d'érosion en milieu urbain est de 200 à 400 fois supérieur à celui de l'érosion naturelle. 
Des études réalisées au États-Unis et au Japon mentionnent que, sur un site de construction, le 
facteur d'imperméabilité dépasse 75 % contre 30 % pour un sol à l'état naturel (Nir, 1983). On 
parle ici d'une relation entre l'absorption des précipitations par le sol et le développement urbain. 
L'imperméabilité du sol augmente avec l'urbanisation intensive. Au Santa Clara County, 
California, lorsque la densité de la population varie entre 200 à 2 800 hab/km 2 , l'imperméabilité 
augmente de 1 à 10 % (Nir, 1983). Le sol devient sensible et les particules sont facilement 
transportées vers d'autres zones. La figure 1 illustre la relation du développement urbain et la 
concentration de la sédimentation au Kensington, Maryland. Cette concentration a des effets 
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Figure 1 - Évolution de la sédimentation liée aux travaux de construction au Kensington, 
Maryland modifié de Nir (1983, P. 121) 
Au niveau environnemental et biologique, les sédiments influencent la dynamique générale de 
l'écosystème fluvial. Le dépôt de ces sédiments crée une turbidité et un envasement du fond des 
lacs. La turbidité réduit le taux de pénétration de la lumière, modifie le cycle végétatif de la flore 
aquatique, l'apport alimentaire à la faune et réduit la quantité d'oxygène. L'accumulation de 
sédiments augmente la chaleur de l'eau. Cela influence les conditions de vie et la diversité de 
nombreuses espèces. Le rétablissement naturel des zones détruites devient difficile (Barrêre, 
1992). La concentration des matières en suspension bloque les branchies des poissons et 
provoque leur mort (RAPPEL, 2003). Enfin, les sédiments peuvent être porteurs de toxicité et 
poluer l'eau, ce qui menace la vie aquatique (Pech, 1998). La variété des organismes vivants 
diminue. En effet, le taux d'extinction des espèces vivantes s'accroît de mile à dix mile fois 
supérieur au taux de reproduction biologique. Certaines espèces disparaissent avant d'avoir été 
inventoriées (Barrère, 1992). De plus, il y a un risque de colmatage des frayères (Dubois et 
Clavet, 1977). 
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Au niveau géomorphologique, l'impact se remarque au niveau de la destruction de la couverture 
végétale, la dénudation des sols et de l'accumulation de la charge de sédiments. Également, on 
observe des changements sur la topographie et l'hydrographie (Nir, 1983) tel le rehaussement du 
niveau du lit fluvial, ce qui accroît le risque des crues. 
Au niveau économique, la sédimentation engendre un coût d'investissement. À titre d'exemple, il 
suffit de penser au dragage des cours d'eau et des lacs de même qu'à la lutte contre les effets des 
inondations. De plus, l'accumulation de sédiments influence les activités récréatives et 
touristiques (pêche, natation, canot, etc.) (CHARMES, 2002). Cela se traduit par une diminution 
des revenus des régions. Le nettoyage des sédiments dans les puisards et les ponceaux bloqués 
reste toujours coûteux comme méthode. 
Ce sont les raisons pour lesquelles il s'avère indispensable de trouver des moyens et des 




1.4. But et objectifs de recherche 
Cette étude a pour but d'élaborer un inventaire exhaustif des techniques actuelles visant à 
modérer la sédimentation liée aux travaux de construction dans le but d'en comparer les 
performances. Le principal objectif est de réaliser un guide préliminaire de contrôle de l'érosion 
et de la sédimentation sur les chantiers de construction (urbain, péri-urbain et construction 
sauvage). 
Les objectifs spécifiques consistent à: 
- élaborer un inventaire des méthodes et des pratiques actuelles en matière de contrôle de 
l'érosion et la sédimentation; 
- élaborer une grille comparative des méthodes et des techniques en vue d'identifier les 
avantages et les inconvénients qui leurs sont associés; 
- proposer des méthodes et des techniques applicables et transférables en milieu urbain 
québécois. 
1.5. Question de recherche 
Nous cherchons à documenter la problématique de l'érosion hydrique liée à l'activité anthropique 
lors des travaux sur les chantiers de construction au Québec. Pour cela, nous allons explorer les 
techniques et les pratiques de contrôle d'érosion et de sédimentation susceptibles d'être 
appliquées dans de telles conditions. 
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2. Méthodologie 
La démarche scientifique comprend trois étapes. La première vise à dresser un inventaire des 
diverses techniques existantes pour contrôler l'érosion et la sédimentation, à choisir des variables 
communes entre ces méthodes et à élaborer une fiche descriptive pour chacune des techniques. 
La deuxième étape consiste en une comparaison des techniques et des méthodes selon plusieurs 
éléments comme les inconvénients, les avantages, la complexité d'application, les conditions de 
transfert et les coûts. Dans la troisième étape, on propose des méthodes appropriées au milieu 
québécois en fonction des conditions climatiques. II s'agit de respecter la période de gel et de 
dégel ainsi que la période des précipitations. Il faut aussi respecter les conditions géographiques, 
ce qui va permettre de proposer des méthodes qui conviennent à la géomorphologie du Québec. 
L'organigramme de la figure 2 illustre les différentes étapes menées en vue d'élaborer le projet 
de recherche. 
Dans un premier temps, il s'agit d'effectuer une revue de littérature sur les champs propres de la 
problématique et du sujet de recherche. À ce propos, le travail a consisté à choisir les documents 
les plus pertinents sur le contrôle de l'érosion et la sédimentation. Le choix a reposé sur cinq 
manuels de référence réalisés par des comités de conservation d'eau et du sol, des ministères 
d'états américaines de l'environnement et de la conservation de l'eau et du sol et des ministères 
américaines de la planification et du développement (voir les références). Ces manuels ont servi 
d'assise afin d'effectuer un inventaire des méthodes et techniques destinées à contrer l'érosion et 
la sédimentation. 
Dans un deuxième temps, la recension des écrits a permis d'identifier les variables pertinentes à 
l'élaboration d'une fiche descriptive, puis à celle d'une grille de comparaison. Cette démarche a 
été entreprise dans le but d'identifier les méthodes et les techniques les plus performantes et les 
mieux adaptées au contexte québécois. 
Dans un dernier temps, les résultats obtenus à l'aide des grilles permettront de classer les 
méthodes et les techniques selon leurs similitudes et leurs performances. Enfin, l'étape ultime 
consiste à élaborer des recommandations visant à proposer les mesures les plus appropriées pour 
contrer les effets des travaux de construction sur l'érosion et la sédimentation. 
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Inventaire sur les méthodes et 
élaboration de la méthodologie d'analyse 
Choix des variables Conception de la grile de 
Conception de la fiche descriptive comparaison 
Fiche descriptive: 
Nom - Description - But - Conditions 
d'application - Critères - Coût - 
Avantage - Inconvénient - Entretien - 
Plan de conception- Remarque 
Eléments de la grile de comparaison: 
Inconvénient - Avantage - Complexité - 
Condition de transfert - Coût- Cote 
finale 
Analyse des données 
(Classement des méthodes) 
Présentation et interprétation des 
résultats 
Discussion et recommandations des 
méthodes les plus pertinentes pour le 
contexte québécois 
Figure 2 - Organigramme méthodologique 
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2.1. Sources d'information 
Plusieurs documents d'information et personnes-ressources ont été consultés pour la réalisation 
de ce projet. Des experts ont été contactés, notamment l'ingénieur Robert Trudel et la biologiste 
Hélène Robert du ministère de l'Environnement du Québec, Direction régionale de l'Estrie, de 
même que Monsieur Claude Lupien directeur du département de génie civil à l'Université de 
Sherbrooke. On a aussi consulté l'ingénieur de projets Richard Bernier de la ville de Sherbrooke 
ainsi que d'autres personnes de la municipalité Coaticook et des MRC de Memphrémagog et du 
Haut-Saint-François. De même, des visites à des chantiers de construction ont été réalisées. 
Toutes ces démarches nous ont aidé à nous familiariser avec la problématique. 
La documentation utilisée dans cette recherche cumule les documents officiels provenant de 
divers paliers gouvernementaux et d'associations, de périodiques et de filins vidéographiques. 
Par ailleurs, on a commandé des documents produits par le Department of design construction 
and land use, du ministère des Transports des États-Unis. Les banques de références interrogées 
n'ont pas donné de résultats pertinents. Par contre, la recherche par Internet s'est avérée 
particulièrement fructueuse. Elle nous a permis de retracer plusieurs guides. Cette démarche nous 
a d'ailleurs permis de dénicher des personnes-ressources travaillant dans le domaine 
principalement aux États-Unis. 
Comme on l'a déjà mentionné, les sources documentaires proviennent uniquement des États-
Unis (Virginia, Vermont, Seattle et Tennessee). Cette documentation présente une information 
précise et détaillée. De plus, les Américains sont reconnus pour leur expertise dans le domaine. 
En effet, depuis les années 1970, plusieurs chercheurs se sont intéressés aux moyens visant à 
atténuer les effets néfastes de l'érosion liée aux travaux de construction (Virginia Department of 
Conservation and Recreation, 1992). 
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2.2. Période couverte par les documents utilisées 
La période s'échelonne depuis les quinze dernières années jusqu'à nos jours. En de rares 
occasions, la documentation remonte aux années 1970 ou 1980, surtout en ce qui concerne le 
cadre théorique de l'érosion et de la sédimentation. Quant aux techniques et aux méthodes, la 
documentation remonte aux quatre dernières années, à l'exception des deux documents qui datent 
des années 87 et 92. Il s'agit de Vermont Handbook for Soi! Erosion and Sédiment Control on 
Construction Sites (1987) et Virginia Erosion and Sédiment Control Handbook Third Edition, 
Division ofSoil and Water Conservation (1992). 
2.3. Type d'étude entreprise 
La recherche menée est exploratoire, descriptive et comparative. L'étude vise à recueilir la 
documentation possible sur le sujet. Cela permet de décrire les caractéristiques de chaque 
technique, puis de les comparer entre eles. 
2.4. La fiche descriptive 
L'étude est basée sur un inventaire qui consiste en un survol de l'ensemble des techniques. 
Comme le contrôle de l'érosion sur les sites de construction inclut un vaste choix, la fiche 
descriptive permet de recueilir toute l'information sur ces techniques. Les variables comprises 
dans la fiche ont été identifiées à la lumière de la revue de litérature et serviront à comparer 
ultérieurement les pratiques entre eles. Il s'agit notamment du nom, de la description, du but 
poursuivi, des conditions d'application, des considérations générales (qui inclut le matériel 
requis, les étapes d'application et le coût), des avantages, des inconvénients, de l'entretien et du 
plan de conception. Enfin, une rubrique "remarque" a été ajoutée pour donner une plus grande 
liberté de description ainsi que les sources d'information. Cete fiche facilitera la description de 
chaque technique. Lorsque cete étape est accomplie, les informations qu'ele contient serviront 
pour fins de comparaison. Ele permetra aussi d'associer les pratiques de contrôle aux propriétés 
des sites. 
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La section suivante identifie les rubriques importantes utilisées dans la fiche descriptive. Pour les 
variables: nom, description, but poursuivi, et conditions de l'application, nous considérons 
qu'elles parlent d'elles-mêmes. Chaque méthode et technique doit comprendre le nom, le but à 
accomplir, le résumé et les conditions de l'application. 
2.4.1. Considérations générales/planification 
Ce thème compte trois éléments : le matériel requis, les étapes d'application et le coût de la 
méthode 
A) Matériaux requis 
Il en existe un grand choix. À chaque méthode de contrôle de l'érosion ou de la sédimentation 
correspond un matériel approprié comme le géotextile, le monofilament, la clôture, la pierre 
concassée, le gravier, la couverture de plastique clair, les sacs de sable, les pneus, les pailles de 
blé ou d'avoine, les copeaux de bois, la terre végétale, etc. Ces matériaux sont disponibles dans 
toutes les régions à des coûts abordables. 
B) Étapes d'application 
Cette variable vise à décrire la stratégie à suivre afin d'appliquer adéquatement la technique. Les 
critères de conception doivent tenir compte notamment de la superficie, de la pente, de la largeur 
de la voie d'écoulement et du choix des matériaux, du type de sol et de la formation meuble. Ces 
éléments dépendent les unes des autres afin de maximiser la réussite d'installation de la technique 
et d'atténuation des effets néfastes de l'érosion. 
C) Coût 
Cette variable s'avère importante. Le traitement de l'érosion et de la sédimentation influence le 
coût global de la construction. L'entrepreneur le considère comme une dépense additionnelle. Il 
vise toujours les techniques les moins coûteuses et qui ne demandent pas de main-d'oeuvre 
spécialisée. Il existe plusieurs méthodes avec des coûts raisonnables. Cette variable permet de 
chercher la meilleure technique au meilleur coût en respectant l'environnement et les 
préoccupations de l'entrepreneur. 
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2.4.2. Avantages 
Cet item regroupe tous les aspects positifs de la technique. Cela peut être le temps, la facilité 
d'application, le coût peu élevé, la rapidité de la protection, l'efficacité, l'entretien. Les avantages 
permettent d'illustrer les points forts de la pratique. Ils peuvent justifier le choix d'une méthode 
en particulier. 
2.4.3. Inconvénients 
Ce sont tous les aspects négatifs associés à la technique au niveau de son application, de son 
installation, du coût, de son entretien, etc. Cela amène à privilégier une méthode au détriment 
d'une autre. Même si une méthode est valable pour un site spécifique, le moindre défaut de 
l'installation peut compromettre son fonctionnement et son efficacité. Dès lors, l'entretien devra 
être plus régulier et engendre un coût élevé. En effet, le moindre défaut durant l'installation peut 
aggraver la charge en sédiments et polluer l'eau. La fréquence de l'entretien peut être plus élevée, 
ce qui engendre des coûts élevés. 
2.4.4. Entretien 
La majorité des pratiques existantes requièrent un entretien. Ceci assure le fonctionnement et 
l'efficacité de la technique. Le but est de maximiser la réussite du contrôle de l'érosion et de la 
sédimentation. La maintenance doit respecter la régularité et la particularité de certaines périodes 
comme la période des orages. 
2.4.5. Plan de conception 
Le plan de conception consiste à fournir une illustration qui permet de présenter la méthode. Il 
peut comprendre un croquis ou un support visuel. 
2.4.6. Remarques 
Cette rubrique permet d'ajouter des notes supplémentaires sur chaque technique et chaque 
méthode. Ces notes sont jugées pertinentes pour la compréhension, soit pour les étapes 
d'application ou l'entretien. Cette rubrique facilitera le travail de la description. 
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2.5. La grile de comparaison 
La grile de comparaison vise à identifier les techniques ou les méthodes qui minimisent les 
inconvénients et maximisent les avantages. En raison de la nature des informations recueilies, on 
procèdera à cete comparaison au moyen d'une approche qualitative. Pour ce faire, on aura 
recours à certains critères tirés de la fiche descriptive comme les avantages, les inconvénients, la 
complexité de la technique, les conditions d'application transférables au contexte québécois et le 
coût. Chaque critère fera l'objet d'une évaluation sur la base d'une échele de valeur variant de —3 
à + 3. À titre d'exemple, les valeurs négatives sont associées à une piètre performance alors que 
les valeurs positives correspondent à une performance supérieure. L'évaluation globale de la 
pratique reposera sur l'addition de ses performances en fonction de chacun des critères. Cete 
grile de comparaison devrait permetre d'identifier rapidement les techniques qui se démarquent 
le plus par leurs performances. Pour les autres, ele permetra de déterminer la nature de leurs 
faiblesses. 
2.5.1. Conditions de transfert 
Cete variable est utilisée au niveau de la grile de comparaison. L'élément principal considéré est 
la période de gel et de dégel que le Québec subit, ainsi que la période de précipitations. Bien sûr, 
le guide propose des méthodes dans le cas où le terrain est plat et lorsqu'il est en pente forte ou 
faible. 
Les conditions de transfert reposent sur un jugement de valeur, établi à la lumière de plusieurs 
informations. On pense notamment aux méthodes et techniques appliquées dans plusieurs états 
américains dont le Vermont, situé à proximité de l'Estrie. De plus, une rencontre avec un des 
employés du ministère des Transports a permis d'évaluer l'adaptation de ces méthodes au 
contexte québécois. Cete rencontre a confirmé qu'il est possible de recourir à ces méthodes et 
techniques dans les chantiers de construction. En effet, le ministère des Transports applique déjà 
ces méthodes lors de la construction des routes. En fin, la consultation du guide de RAPPEL 




La variable coût est utilisée pour montrer le côté économique de la technique ou de la méthode. 
Aussi, le jugement réalisé via cette variable est un jugement de valeur. Il prend en considération 
le matériel utilisé, l'entretien demandé, la complexité de l'application, la nécessité d'une main-
d'ouvre spécialisée ou d'un ingénieur. Par exemple, la méthode de la couverture de plastique 
(fiche 3) demande l'achat d'une bâche de plastique et des étapes d'application simple concernant 
l'installation et la stabilisation de la bâche avec des sacs de sable. Ce travail est moins coûteux 
par comparaison à la méthode du bassin provisoire de rétention des sédiments (fiche 30). Cette 
méthode nécessite la présence d'un ingénieur pour les calcules du secteur de drainage, la forme 
du bassin, la construction d'un remblai etc. 
Dans cette recherche, nous n'avons pas présenté les coûts des matériaux au Québec. Un autre 
travail peut se faire ultérieurement dans ce domaine. Les coûts mentionnés sont ceux du marché 
américain et non canadien. 
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3. Présentation et interprétation des résultats 
Dans la présente section, nous effectuons la présentation et l'interprétation des résultats. On a 
subdivisé les techniques en deux grands groupes. Il s'agit, d'une part, des techniques de contrôle 
d'érosion et, d'autre part, des techniques de rétention des sédiments. Par ailleurs, l'étude des 
données permet de subdiviser ces méthodes par rapport à plusieurs facteurs. Il s'agit des 
matériaux utilisés, de la durée et de l'usage des méthodes (figures 3 et 4). 
3.1. Classement selon la performance 
Pour les méthodes de contrôle d'érosion, le classement réalisé a permis d'avoir deux sous-
groupes, soit: des techniques utilisant la végétation de même que des techniques ayant recours à 
d'autres matériaux et exigeant des étapes d'application plus compliquées. Un autre classement est 
réalisé au niveau de la durée. On y distingue les méthodes provisoires et permanentes. Ensuite les 
méthodes sont départagées selon leur usage soit : un usage général, un usage spécifique, la 
protection de la pente ou le drainage (figure 3). Notons que l'usage spécifique indique ici que la 
méthode est utilisée à des fins précises pour un endroit particulier sur le chantier de construction. 
L'application de la fiche descriptive permet de constater la pertinence des variables choisies tant 
au niveau de chaque méthode qu'au niveau de chaque groupe (tableau 1). 
La cote finale permet de classer facilement le groupe qui détient les techniques les plus 
performantes. Les valeurs associées aux variables jouent un rôle important pour soulever les 
points forts et les points faibles de chaque technique. La simple lecture de cette grille de 
comparaison offre une bonne idée de la technique à adopter. Par la suite, on peut se référer à la 
fiche afin d'obtenir plus de détails sur chacune des méthodes. 
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Méthodes végétales Méthodes structurales et biomécaniques 
Méthodes Méthodes Méthodes 
)rovisoires Dermanentes 
'J 
sage Usage Protection Usage 
néral général de la pente général 
Usage Drainage I 1 Protection de écifïaue i la vente 
Figure 3 - Classification des méthodes de contrôle de l'érosion 
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Tableau 1- Grille de comparaison 
Inconvénients Avantages Complexité 
Conditions de 
transfert Coût Cote finale 
Le contrôle de l'érosion  
Les méthodes végétales  
Méthodes provisoires  
Uagegéneral _ ___________________ _____________ ______________ ________________ _________ ___________________ 
Ensemencement provisoire  - + + + + + + + + + + 9 
Paillages et nattes - + + + + + + + + -l-+ 9 
Conservation de la terre végétale - + + + + + + + + + + 9 
Méthodes permanentes  
L age général  
Ensemencement et plantation permanente - + + + + + + + + + + 9 
Conservation de la végétation - + + + + + + + + + + 9 
Gazon - +++ ++ +++ + 8 
Zones tampons - +++ + + + + + - 6 
Protection de la pente  
Stabilisation de la pente par la végétation - + + + - + + + + 5 
Les méthodes structurales  
Méthodes provisoires  
Usage général  
Dépoussiérage - + + + + + + + + + + 9 
Couverture de plastique - - - + + + + + + + - - 2 
Cailloux et pierres concassées - - + + + + + + + + + 7 
Stabilisation des chemins dans les chantiers de 
construction - + + + + + + + + + 
I 
8 
Stabilisation des entrées dans les chantiers de 
construction - + + + + + + + + + + 9 
Drainage  
Rugosité  -- ++ ++ +++ ++ 7 
Terrassement en gradins  - + + + + + + + - 5 
Drainage de la pente au moyen d'un tuyau - - + + + + + + - - 2 
Fossé et digue intercepteurs - + + + + + + + + 7 
Protection de la sortie - - + + ± ++ -f - + + 6 
Disperseur d'écoulement - + + + + + + + + 7 
Drainage souterrain - - + + + + + + - - 2 
Seuils -- +++ + +++ + 6 
Méthodes permanentes  
Stabilisation des berges - + + + + + + - - - 2 
Protection des pentes fortes - + + + + +++ - - 4 
La rétention de sédiments  
Méthodes provisoires  
Barrière de filtre en tissu - - + + + + + + + 5 
Barrière de balles de paille - - - + + + + +++ + 5 
Berme de résidus - + + + + + + + + + + 9 
Berme en gravier pour filtre - + + + + + + + + 7 
Bassin provisoire de rétention - - - + + - - - + + + - - - -4 
Piège à sédiments - - - + + - - + + + - -1 
Protection des égouts - + + + + +++ ++ 8 
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Les critères choisis sont au nombre de cinq. Le premier concerne les inconvénients. L'analyse 
des résultats révèlent que les valeurs fluctuent de -1 à -3 (ces valeurs reposent sur un choix 
qualitatif). Les inconvénients varient d'une méthode à l'autre et d'un groupe à l'autre. Le recours 
à l'une de ces méthodes peut exercer un impact indésirable sur le milieu naturel. Le choix sera 
orienté vers des méthodes qui ont le moins d'inconvénients. À titre d'exemple, l'ensemencement 
provisoire demande des végétaux ayant une croissance rapide. Pour atteindre cet objectif, la 
fertilisation doit être forte, ce qui représente une cause de pollution. En effet, si l'ensemencement 
offre de multiples avantages, il peut aussi nuire à l'écosystème. Les balles de pailles sont utilisées 
pour construire une barrière provisoire contre les sédiments et, pourtant, elles comportent 
beaucoup d'inconvénients. Ces inconvénients sont liés à leur utilisation inappropriée. Des balles 
de paille ont été employées sur des cours d'eau et des exutoires où la vitesse et le volume de l'eau 
ont détruit ou ont altéré leur efficacité. D'ailleurs, il s'avère difficile d'affirmer que les balles sont 
posées correctement et bien ajustées les unes aux autres. Les balles de paille sont plus 
appropriées à des conditions de faible débit. 
Le second critère concerne les avantages. Les valeurs oscillent de +2 à +3 sur une échelle de +3 à 
-3. Toutes les méthodes contribuent positivement au contrôle de l'érosion et de la sédimentation. 
À titre d'exemple, la protection de la sortie d'un tuyau ou d'une canalisation consistant en un 
tablier de cailloux ou de béton scellé en ciment, empêche le frottement de l'eau à. la sortie, ce qui 
provoque de l'érosion. De plus, ces méthodes diminuent la vélocité d'écoulement. 
Quant à la préservation de la terre arable, les avantages sont intéressants. La conservation de la 
terre arable empêche, d'une part, si elle est bien protégée, les particules d'être transportées vers le 
plan d'eau et, d'autre part, assure un milieu approprié à la croissance de la végétation. Cette 
méthode offre un support pour une stabilisation permanente et elle joue un grand rôle pour le 
développement durable du site. Ainsi, on diminue les coûts associés à l'achat de la terre arable et 
de fertilisants puisque cette terre contient une quantité élevée de matière organique. À ce propos, 
la matière organique assure un support adéquat aux plantes et favorise la rétention d'eau et 
d'éléments nutritifs. Un autre exemple touche l'ensemencement permanent. Il comporte plusieurs 
avantages, soit: la stabilisation du sol, le développement durable, l'esthétique du site, la variété 
d'herbes et de légumineuses disponibles et la facilité d'application sur des secteurs comme les 
pentes fortes, etc. 
Les seuils construits en béton, en cailloux et en bois réduisent la vitesse des écoulements 
concentrés, empêchent l'érosion et piègent les sédiments. Même l'installation provisoire peut 
facilement se convertir en une installation permanente. 
Les paillages et nattes constituent un autre exemple intéressant comme couverture de surface. Ils 
assurent la protection immédiate des sols, retiennent l'engrais, les semences, la couche de terre 
végétale en place, stimulent la croissance des végétaux, conservent l'humidité, favorisent la 
germination, protègent la semence contre les oiseaux et augmentent l'activité biologique dans le 
sol. De plus, les paillis n'exigent pas leur enlèvement et assurent un chantier pins propre. 
Après les inconvénients et les avantages, le troisième critère considéré dans cette grille de 
comparaison est la complexité d'utilisation. Les valeurs associées varient de -1 à +3 sur une 
échelle de +3 à -3. Dans certains cas, l'application de ces méthodes peut se réaliser facilement. 
Les paillages et nattes, les tiges de maïs ou les morceaux de bois en constituent des exemples. 
Ces méthodes demandent des opérations simples comme la préparation du site, le déchiquetage, 
l'étalement des paillis de même qu'un ancrage au sol en utilisant un bélier mécanique. Dans les 
cas de la couverture de plastique, le recouvrement se fait en plusieurs petites opérations, soit: 
l'étalement de la bâche, l'ancrage avec la pointe du pied afin d'empêcher l'écoulement sous le 
plastique ou la stabilisation par des sacs de sable ou des pneus. Il s'agit d'opérations que peut 
réaliser un simple ouvrier. 
Le dépoussiérage se fait simplement par l'arrosage avec de l'eau jusqu'à ce que la surface soit 
humide. Par contre, la complexité augmente lors de l'application de la végétation dans la 
stabilisation des berges de plans d'eau. Cette complexité se manifeste par un niveau de 
connaissance nécessaire des zones végétatives dont les frontières dépendent des conditions 
comme l'inclinaison et la forme de la berge, les conditions bioclimatiques, les variations 
saisonnières et locales de la profondeur de l'eau. Pour cela, l'installation requiert la présence d'un 
pépiniériste qualifié. Dans le cas du bassin de rétention des sédiments, la complexité est encore 
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plus grande. Plusieurs opérations doivent être efectuées. I s'agit de la préparation du site, du 
calcul du secteur de drainage, de la forme du bassin, de sa capacité, de la construction du remblai, 
de l'instalation des tuyaux de drainage, etc. Ces opérations exigent la présence d'un 
géomorphologue, d'un hydraulicien ou d'un ingénieur spécialisé dans le domaine. L'application 
par un simple ouvrier est déconseilée et risque d'engendrer de graves problèmes. 
Si les critères présentés auparavant ont obtenu des valeurs diférentes, les valeurs atribuées aux 
conditions de transfert ont toutes +3. Eles confirment que l'ensemble des méthodes évoquées 
sont applicables au Québec. Eles respectent les variations saisonnières, surtout la période de gel 
et de dégel ainsi que la période des précipitations. Les matériaux utilisés sont maintenant faciles à 
trouver. Aussi, ces méthodes sont déjà utilisées pour contrôler le problème de l'érosion d'origine 
naturele ou anthropique. Plusieurs de ces méthodes sont déjà mises en pratique dans les chantiers 
liés à la construction des routes par le ministère des Transports du Québec. 
Comme cinquième critère, le coût est un élément très important dans le plan de contrôle de 
l'érosion. Les valeurs se situent entre -1 à +2. À la base, toute méthode requiert un certain 
investissement pour l'achat des matériaux utilisés, le temps consacré â l'instalation et l'entretien. 
Il existe des méthodes dont les matériaux nécessaires proviennent du site même (comme la 
barière de résidus lors d'un faible débit) ou dont l'opération se limite à l'utilisation d'un bélier 
mécanique (comme la rugosité). Ces opérations demandent des investissements minimes et 
abordables. Le coût de la méthode de stabilisation de la pente par des moyens structuraux et le 
bassin ou le piège à sédiments (pour les débits forts et les pentes plus fortes) s'accompagnent de 
coûts très élevés. La stabilisation de la pente par des moyens structuraux requiert l'achat de 
gabions ou de gazon ainsi que le recours à une main-d'oeuvre spécialisée, ce qui rend l'opération 
plus dispendieuse. Le bassin provisoire de rétention des sédiments demande des matériaux assez 
chers et un ingénieur lors de l'application. Tous ces éléments influencent le taux 
d'investissement. 
Enfin, la cote finale corespond au calcul de l'ensemble des valeurs obtenues pour chacun des 
critères. Ele montre des valeurs de -4 à +9. Les méthodes qui performent le mieux sont 
__ l'ensemencement provisoire, le pailage et nates, la préservation de la terre végétale, 
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l'ensemencement et la plantation permanente, la préservation de la végétation, le gazonnement, le 
dépoussiérage, la stabilisation des chemins, la stabilisation des entrées, la berme de résidus et la 
protection des égouts. Ces méthodes obtiennent une cote variant de +8 à +9 (tableau 1). Eles 
possèdent plusieurs éléments communs, soit un minimum d'inconvénients et un maximum 
d'avantages. Eles sont toutes transférables au contexte québécois. Par aileurs, leurs étapes 
d'instalation sont relativement simples. Les matériaux auxquels eles ont recours sont constitués 
de végétaux, de cailoux ou d'une combinaison de cailoux et de piere concassée et de géotextile. 
Cela se reflète sur les coûts par comparaison à l'ensemencement ou au pailage. Toutefois, ils 
peuvent s'avérer acceptables en raison des avantages qu'ils ofrent. 
3.2. Classement selon les similitudes 
La comparaison repose sur l'analyse des groupes puis en sous-groupes comme les méthodes 
végétales de contrôle d'érosion, les méthodes structurales et celes de rétention. Le but est 
d'amener une discussion qui permetra de proposer les méthodes appropriées au milieu et au 
savoir-faire québécois. L'analyse réalisée montre que la majorité des méthodes classées dans le 
premier groupe sont des méthodes végétales. 
3.2.1. Méthodes végétales provisoires et permanentes 
Les méthodes végétales comprennent des techniques végétales temporaires ou permanentes. Les 
méthodes provisoires de contrôle de l'érosion visent à fournir, dès le début des travaux, une 
couverture provisoire au sol perturbé soit par un ensemencement des végétaux ou soit par 
l'application de résidus de plantes, du foin ou de la paile (figure 5). 
L'une des principales solutions pour prévenir l'érosion et la sédimentation est le recours à la 
végétation. Ele peut jouer deux rôles renforcer la végétation existante et stabiliser les sols 
perturbés. Ele augmente l'infiltration de l'eau, retient les sédiments et disperse l'énergie de la 
pluie. La stabilisation par la végétation se fait par la plantation d'une couverture temporaire ou 
permanente. 
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Les couvertures végétales sont d'usage général et peuvent être appliquées dans les zones à risque 
d'érosion, pour un développement durable sur un terrain plat ou sur une pente forte ou les berges 
des plans d'eau. Les conditions climatiques aideront à déterminer la période la plus appropriée 
pour l'ensemencement. L'un des moyens les plus économiques consiste à semer des herbes sur 
les terres perturbées durant quelques semaines ou dans l'attente d'une stabilisation permanente. 
L'autre méthode pour augmenter la couverture végétale est le gazonnement. II est plus cher par 
rapport aux autres méthodes mais il ne peut pas être employé sur des pentes qui ont un rapport 
supérieur à 3: 1. Lorsqu'il est correctement chevillé, le gazon est plus avantageux par rapport à 
l'ensemencement, car il n'y a pas de délai d'attente pour avoir une bonne stabilisation. 
La préservation de la végétation doit être une priorité là où c'est possible. Elle assure la survie 
des arbres et de l'herbe. En même temps, elle contrôle la sédimentation, offre un écran contre le 
bruit, la poussière et la pollution. Elle présente d'autres avantages environnementaux (lors des 
travaux de construction) et économiques (liés aux coûts d'installation des méthodes de contrôle). 
Les zones tampons constituent une méthode végétale relativement appréciée même si elles sont 
plus chères. En effet, en présence d'un immense chantier de plus d'un hectare, la bande végétale 
doit être installée tout le long des plans d'eau environnants. Même dans ce cas, les avantages 
peuvent compenser le coût de l'installation. 
La stabilisation des berges par la végétation (usage spécifique) est une méthode plus appropriée 
que le gazonnement à proximité des zones en construction. Elle est davantage en mesure de 
protéger les berges contre l'augmentation de la fréquence et de l'importance des débits qui résulte 
souvent du développement en amont. En effet, elle demande une bonne connaissance de la nature 
des berges, des caractéristiques des zones végétales et des variations de la profondeur de l'eau. 
Même si elle peut exiger un coût supplémentaire associé à l'embauche d'un biologiste qualifié en 
milieu aquatique et l'achat de végétaux, elle peut toujours s'avérer acceptable. La protection 
fournie par la végétation naturelle est plus fiable et efficace surtout lorsque la couverture se 
compose de communautés naturelles de plantes adaptées à leur site (ou des plantes originaires du 
site). 
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Dans le cas de secteurs où le paillis et l'engrais ne fourniront pas un milieu approprié et l'aide 
nécessaire à la croissance, ou lorsque les formations meubles présentent certains problèmes 
(faible épaisseur, faible perméabilité), on a recours à la préservation de la terre végétale du sol. 
Cette couche devient importante au moment de la fin des travaux. Elle est considérée comme une 
réserve riche en matière organique. Au Québec, cette couche est précieuse et il existe toute une 
réglementation pour la préserver (Gagné, 2003). Sa conservation offre des avantages 
économiques et environnementaux. 
La végétation comporte plusieurs avantages à divers niveaux, soit : au niveau de l'application, du 
degré de complexité et d'une stabilisation efficace. L'application de la végétation est fortement 
conseillée dans un plan de protection du sol où les retombées sur l'écosystème, la vie, la santé de 
l'être humain sont fort appréciées. Or, la conservation du sol ne se limite pas juste à des 
techniques végétales, il existe toute une variété de techniques structurales. 
3.2.2. Techniques structurales et biomécaniques 
A) Techniques provisoires : usage général 
II s'agit des techniques structurales de contrôle d'érosion utilisant la végétation combinée à 
d'autres matériaux ou des matériaux sans végétation comme le gravier, les cailloux, les pierres 
concassées, le géotextile (membrane), les tuyaux, etc. L'usage est dit général lorsque la méthode 
vise la conservation du sol. L'usage est dit spécifique lorsqu'il s'agit d'une question particulière 
comme la stabilité des chemins, des accès sur le site, la protection des pentes ou des berges sans 
oublier le drainage (figure 5). 
Trois méthodes provenant de la grille de comparaison servent comme couverture au sol. Elles 
peuvent d'ailleurs être aisément remplacées par des méthodes végétales. 
Dans ce groupe, on a recours à l'utilisation de l'eau pour contrôler la poussière dans l'air et sur la 
surface lors des travaux de construction. Il s'agit d'une méthode facile à réaliser. Elle se 
caractérise par une bonne performance, un coût abordable et une protection instantanée. 
Toutefois, l'utilisation trop intempestive de l'eau peut causer des problèmes d'écoulement et le 
sol peut se compacter. Les pierres concassées et les cailloux sont déconseillés sauf dans le cas où 
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la stabilisation par la végétation est impossible ou en attendant sa croissance. Mais, même dans ce 
cas, le paillage peut facilement permettre de conserver le sol. Le cas de la couverture de plastique 
est similaire. 
B) Techniques provisoires : usage spécifique 
La pierre concassée ou le gravier est utile dans les endroits où la végétation est difficile à 
implanter. II s'agit de la stabilisation des chemins des routes et des aires de stationnement dans 
les chantiers de construction et la stabilisation de l'entrée du chantier de construction. II existe 
deux méthodes spécifiques pour ces endroits. Elles sont vulnérables au trafic de construction dans 
la mesure où ces endroits peuvent facilement se transformer en bourbiers produisant des quantités 
de sédiments. Une couverture de pierres concassée est plus appropriée. Même si elle paraît un 
peu chère par rapport à certaines méthodes végétales, elle permet d'économiser ultérieurement de 
l'argent en augmentant l'utilité de la route lors d'averses. De plus, à la fin des travaux, certaines 
pierres concassées ou cailloux peuvent être réutilisées lors de la construction des routes. II faut 
choisir les bons granulaires dès la première intervention (trois sortes différentes). 
C) Techniques provisoires le drainage 
Après la question de la stabilisation et de la couverture du sol, l'érosion se manifeste lorsque 
l'écoulement est dirigé vers des secteurs exposés, en particulier sur les pentes fortes. En effet, 
chaque projet de construction comporte l'étape de dégager le site de la végétation existante. 
Après cette opération, le risque d'un ruissellement ou d'un écoulement provenant de 
précipitations ou des eaux de fonte des neiges peut s'accroître facilement. Le résultat est une 
surface instable, boueuse et difficile à utiliser. Un bon système de drainage aidera à contrôler cet 
écoulement et rendra le travail plus facile sur le chantier de construction. Cette opération peut se 
faire de plusieurs manières selon l'endroit à drainer, sur des secteurs saturés ou pour détourner 
l'écoulement loin des surfaces perturbées. 
En ce qui concerne la pente, la méthode de la rugosité peut être plus performante par rapport au 
terrassement en gradins, mais cette méthode dépend de la longueur de la pente et de la texture du 
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sol. Certaines pentes demandent à être rugueuses avant l'ensemencement. La rugosité peut être 
considérée comme une méthode provisoire pour réduire la vitesse de l'écoulement et offrir un 
support à la végétation. Mais la rugosité devient inutile lors d'un orage ou de pluies torrentielles. 
En contrepartie, les pentes raboteuses avec des débris et des cailloux favorisent l'infiltration de 
l'eau, encouragent la végétation à se développer et réduisent l'impact de la pluie. 
Le choix peut aussi être dirigé vers le terrassement en gradins. Mais il n'est pas approprié à tous 
les sols. En effet, cette méthode ne doit pas être utilisée sur un sol sablonneux, pierreux, peu 
profond ou doté d'une pente raide. De plus, elle peut augmenter la mise à nu du sol et les 
bourbiers. Cette méthode s'avère plus coûteuse. 
Au niveau des pentes fortes, le drainage peut se faire au moyen d'un tuyau ou en construisant une 
crête de sol ou un fossé. Le but est de raccourcir la longueur des écoulements et de réduire 
l'érosion en freinant l'écoulement orageux. II s'agit de diminuer sa vitesse en le détournant vers 
une sortie stable. Le fossé et la digue intercepteurs présentent une application moins coûteuse 
avec des inconvénients minimes. En effet, ils s'avèrent plus économiques qu'un drainage au 
moyen d'un tuyau où le risque d'avoir un écoulement sous le tuyau subsiste. Par ailleurs, le 
disperseur d'écoulement se compose d'une dépression excavée et construite à travers une pente à 
un degré zéro. Il est utile aux endroits stabilisés par la végétation où des écoulements concentrés 
peuvent se produire sur terrain plat ou lorsque le détournement de l'écoulement est nécessaire, 
loin des secteurs dérangés. 
Pour le drainage de relief et le drainage d'intercepteurs, une grande partie de l'eau infiltrée peut 
atteindre la nappe phréatique. Aussi, dans ce cas, l'eau doit être évacuée par un tuyau perforé 
destiné à intercepter et à diriger l'eau souterraine des sols humides et en pente. Il s'agit d'une 
méthode coûteuse qui peut poser certains problèmes. On pense notamment aux racines pouvant 
créer un obstacle ou au fait que l'emplacement doit être préservé du trafic. Mais, ces 
inconvénients peuvent être corrigés. C'est la seule méthode qui fournisse une stabilisation 
excessive des sols humides en pente ou plats. Ces inconvénients peuvent être contournés par 
l'installation de tuyaux loin des racines et par l'interdiction du trafic dans les zones drainées. 
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En ce qui a trait aux fossés et canaux artificiels, le changement de structure que le sol subit durant 
la construction peut conduire à des surfaces vulnérables. Aussi, la vélocité de l'écoulement 
s'accroît. Pour diminuer la vitesse de cet écoulement sur les fossés, l'utilisation de cailloux ou de 
végétaux peut constituer un bon remède. En effet, les seuils sont utilisés pour diminuer et 
contrôler la vélocité de l'écoulement sur des fossés d'une façon provisoire ou permanente. 
L'utilisation de cailloux est moins chère car même si ceux-ci doivent être achetés, ce coût est 
compensé par la facilité de l'installation. Ici encore, d'autres méthodes peuvent être envisagées 
comme l'application du gazon ou de pièges à sédiments. À ce propos, l'engazonnement des 
fossés comporte plus d'avantages puisqu'il s'agit d'une méthode végétale. Par ailleurs, elle est 
plus appropriée à des secteurs de drainage de petite dimension, en raison des coûts élevés pour 
l'application sur de grands secteurs. 
Lorsque des canalisations de drainage sont nécessaires, il faut une sortie bien protégée. En effet, 
une bonne protection diminue le frottement de l'eau à la sortie et empêche l'érosion de la sortie 
de la canalisation de progresser graduellement en aval. Alors, même si elle présente certains 
inconvénients, comme l'évacuation des sédiments qui peut devenir difficile, il faut voir qu'elle 
offre plus d'avantages. À nouveau, le choix peut s'orienter du côté d'une méthode végétale 
comme celle des zones végétalisées à la sortie. 
D) Techniques permanentes la protection des pentes 
La protection de la pente est réalisable au moyen de la stabilisation du talus par des méthodes 
structurales et par le génie végétal. La protection des pentes fortes par le génie végétal offre une 
meilleure performance. Elle est moins coûteuse et plus avantageuse si on la compare à la 
stabilisation du talus réalisée grâce à des moyens structuraux comme les cailloux, les pierres 
concassées, le gabion ou le béton armé. Elle s'applique aux pentes fortes et aux zones où la 
stabilisation par la végétation ordinaire ne peut pas réussir. La méthode reposant sur un treillis 
composé de cadres de bois et de fils galvanisés favorise l'implantation des végétaux et offre au 
sol une bonne et solide protection. Elle offre aussi la possibilité d'installer le gazonnement. La 
combinaison de la végétation à d'autres structures est préférable à l'installation unique de gabions 
ou du gravier. 
Le contrôle de l'érosion 
J- 
de la pente par 
la végétation - Couverture de plastique 
- Pierres et 
roches 
- Stabilisation - Dépoussiérage - Ensemencement - Ensemencement 
- Pailages et - Conservation 
nates de la végétation 
-Conservation de - Gazon 
la terre végétale  




de l'entrée du 
chantier de 
construction 
- Terrassement en 
gradins 
- Drainage de la pente au 
moyen d'un tuyau 
- Fossé et digue 
intercepteurs 




- Drainage souterrain 
J- 
- Stabilisation des 
berges 
- Protection des 
pentes raides 
Figure 5 - Méthodes de contrôle de l'érosion 
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3.2.3. Méthode de rétention des sédiments 
A) Méthodes provisoires usage général 
Ce groupe de méthodes considère l'emprisonnement des sédiments qui peuvent être transportés 
aux plans d'eau. Il s'agit principalement d'intercepter et de retenir de petites quantités de 
sédiments lors de l'écoulement en nappe. Il existe plusieurs techniques (figure 6). Au niveau de 
l'usage général, la berme de résidus se classe première. Cette barrière est construite à partir de 
matériaux obtenus sur le site lors de la coupe des arbres et lors du dégagement de la végétation 
avec un géotextile afin d'augmenter la capacité de filtration de la barrière. Les besoins en matière 
d'entretien sont mineurs sauf s'il y a des dépôts importants. Lorsque la barrière ne devient plus 
nécessaire, le géotextile doit être enlevé, les matériaux se décomposeront avec le temps. Cette 
méthode est fortement conseillée pour réduire la production de sédiments. La berme de gravier 
aux bords de la route ou de la chaussée sur les chantiers de construction peut maintenir les 
sédiments loin de la chaussée de roulement. Cette méthode doit être combinée avec d'autres 
méthodes spécifiques de stabilisation des chemins de chantier de construction. L'installation reste 
coûteuse par rapport à la barrière de résidus. La même remarque s'applique pour l'utilisation des 
balles de paille et la barrière en géotextile. La première comporte beaucoup d'inconvénients. Il 
suffit de savoir qu'il est difficile de s'assurer que les balles soient solidement posées et bien 
ajustées les unes aux autres. 
Actuellement, l'installation et l'entretien sont dispendieux. Les milliers de barrières de balle de 
paille utilisées représentent annuellement des dépenses élevées. En Virginie, l'installation coûte 
de 3 à 6 $ pour chaque mètre linéaire. Mais elle est plus approprié lors d'un faible débit (Virginia 
Department of Conservation and Recreation, 1992). La barrière de résidus (dans le cas d'un 
faible débit) reste plus économique par comparaison à la barrière en géotextile. 
Enfin, il faut signaler que ces méthodes visent principalement à retenir de petites quantités de 
sédiments et pour des sites bien limités. Par contre, dans le cas d'un écoulement plus concentré, 
le choix doit être orienté vers un bassin provisoire de rétention des sédiments. Même si elles sont 
compliquées et coûteuses, les deux techniques sont réalisables. Il s'agit de construire un bassin de 
rétention des sédiments selon la superficie du site. Cela réduit la vitesse de l'écoulement et 
permet à de grandes quantités de sédiments de s'y déposer. 
La rétention des sédiments 
Méthodes provisoires 
Usage général I I Usage spécifique 
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- Piège de sédiments 
Figure 6 - Méthodes de rétention des sédiments 
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B) Méthodes provisoires : usage spécifique 
Les méthodes d'usage spécifique concernent la protection de l'entrée des égouts pluviaux. Cete 
protection demeure nécessaire parce que le niveau de complexité et d'inconvénients est réduit et 
le coût est abordable. La protection peut se faire par l'application d'une barrière en géotextile, un 
filtre de gravier, un filtre de gravier et de treilis de fils de fer instalé autour de l'entrée de l'égout 
ou par filtre de gazon. 
4. Discussion et recommandations des techniques transférables au Québec 
Cete section vise à discuter des résultats en metant en lumière les techniques les plus 
performantes. Cete démarche nous amène à proposer des recommandations à l'égard des 
techniques et des méthodes les plus appropriées au milieu québécois. 
4.1. Contrôle de l'érosion 
La lute contre l'érosion peut être réalisée par plusieurs moyens et mesures d'ordre végétal, 
mécanique ou biomécanique visant aussi bien la conservation des sols que cele des ressources 
environnementales. Généralement, ces mesures se concentrent sur la prévention, mais aussi sur la 
protection qui va contribuer à l'amélioration de l'écosystème. Lors de l'analyse de la grile de 
comparaison, les mesures végétales performent mieux. Pour cete raison, la végétation est 
fortement conseilée dans le contrôle de l'érosion et celui de la sédimentation. L'objectif est de 
ramener le taux d'érosion, fortement augmenté par l'excavation, à un niveau adapté à 
1 'environnement par le biais du reboisement, de la plantation et de la restauration de la couverture 
végétale. 
En efet, la figure 7 représente les techniques et les méthodes transférables au Québec. Parmi les 
méthodes provisoires fortement suggérées, on retrouve l'ensemencement, le pailage et nates et 
la préservation de la terre végétale. Toutefois, l'ensemencement demeure l'une des meileures 
solutions lors de l'utilisation des semences de bonne qualité et ayant une croissance rapide, car il 
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Figure 7 - Méthodes proposées pour le contrôle de l'érosion 
39 
fournit une stabilisation rapide au sol. L'application de résidus de plantes, de paille et de paillis 
assure aussi une protection immédiate aux sols, surtout en période automnale où la croissance 
végétale est réduite. Cette méthode peut être complémentaire à l'ensemencement provisoire. 
Dans ce cas, le recouvrement peut être appliqué après l'ensemencement afin de renforcer la 
stabilisation. De plus, cette méthode peut aussi être utilisée seule pour un sol perturbé ou sujet 
aux risques d'érosion. La préservation de la couche arable est aussi une méthode provisoire 
puisque la couche peut être récupérée à d'autres fins. La préservation de cette couche permet de 
la conserver et de l'utiliser ultérieurement lors de la plantation des végétaux. 
Les méthodes permanentes comprennent l'application d'une couverture végétale comme les 
herbes, les arbres et les arbustes. La protection et la préservation de la végétation consistent, à ce 
stade-ci, à l'une des plus importantes méthodes. Le gazon fournit une protection rapide, car il n'y 
a pas d'attente entre l'application et le résultat espéré. Quant aux zones tampons, elles consistent 
en l'application de bandes végétales riveraines et offrent un rempart contre l'érosion et 
l'écoulement tout au long des plans d'eau. Pour reconstituer des paysages, l'utilisation de la 
végétation est encore conseillée pour stabiliser les berges des plans d'eau. 
Le choix de ces méthodes végétales se justifie par plusieurs raisons. Tout d'abord, les domaines 
de l'application de la végétation incluent les surfaces planes, les talus et les berges. Ensuite, 
l'application des végétaux permet la protection du sol, la rétention de sédiments et le 
détournement de l'écoulement sans risque érosif. Donc, les avantages se présentent non 
seulement sur la stabilisation aux moyens des racines ou la préservation du paysage, mais aussi 
sur le drainage du sol et la protection contre les contraintes météorologiques. De plus, les actions 
effectuées peuvent influencer la flore, la faune et la qualité du sol. Ces interventions engendrent 
des retombées sur la diversité des espèces. Ces transformations sont souvent désirées et même 
visées. 
La réussite de ces applications demande plusieurs connaissances à la fois biogéographiques, 
géomorphologique, botaniques, pédologiques, climatologiques et hydrologiques. L'avantage de 
ces mesures végétales résulte au fait qu'elles offrent la possibilité de les développer afin d'arriver 
à un meilleur résultat de stabilisation. La végétation est un être vivant : elle a la possibilité de 
croître et de se développer. Cette croissance peut être influencée par l'environnement et 
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l'intervention de l'humain qui va chercher à améliorer la productivité de cete végétation. Les 
mesures appliquées doivent le plus possible être reliées ou ajustées à la nature et au paysage. Le 
résultat est un équilibre de l'écosystème ainsi qu'une protection de l'environnement par la 
protection et l'amélioration de la végétation. 
Par aileurs, des exceptions peuvent être imposées lors de la plantation ou de l'ensemencement. 
Ele n'est pas le seul remède car, afin d'améliorer l'efficacité de la végétation, il est parfois 
nécessaire d'utiliser d'autres matériaux non végétaux. Les techniques deviennent mixtes, il s'agit 
de la végétation combinée avec d'autres matériaux non végétaux. C'est ce qu'on nomme 
communément techniques de génie végétal. 
L'objectif est de renforcer les végétaux lors du développement des racines. La protection des 
pentes fortes nécessite une combinaison végétale et mécanique. Il s'agit des plantations et des 
murs de soutènement par l'application de gazon, de cadres de bois, de branches de saule, fagots-
fascines, de plantations de berme ou de couches de broussailes (fiche 16, protection des pentes 
fortes). Ce travail demande une main-d'oeuvre formée ainsi qu'un encadrement scientifique et 
technique. Dans certains cas, malgré l'eficacité de la végétation, les résultats ne sont pas toujours 
visibles immédiatement et peuvent exiger un certain temps qui ne dépasse pas une année. À titre 
d'exemple, il suffit de mentionner la plantation d'arbres ou d'arbustes. 
Dans ces paragraphes consacrés aux recommandations, on fait appel au génie végétal. Depuis 
peu, ce domaine connaît un progrès indéniable grâce aux nouveles découvertes scientifiques 
dans le domaine de l'écologie et des disciplines connexes. Ces contributions améliorent les 
mesures qui sont essentieles à la stabilisation du sol. 
Lorsqu'il s'avère impossible d'appliquer les méthodes végétales ou biomécaniques, les 
techniques mécaniques peuvent être d'un grand secours. On pense ici à la stabilisation des 
chemins et des entrées par des pierres concassées. Pour ce qui est du drainage, plusieurs 
techniques sont offertes. On peut recourir à des silons en s'abstenant d'égaliser le terrain de 
manière à lui donner une surface rugueuse, ce qui permet de diminuer la vélocité de 
l'écoulement. La technique des fossés et des digues intercepte également l'écoulement en le 
__ détournant vers une sortie stable. Les seuils faits de béton, de cailoux ou de bois réduisent la 
vitesse de l'eau et piègent ainsi les sédiments. Dans le cas d'une pente en sols peu perméables, le 
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drainage souterrain offre un mécanisme d'interception d'eau souterraine par des tuyaux 
souterrains perforés. 
42. Captage de sédiments 
Afin de maximiser la protection des plans d'eau et de l'écosystème, il est aussi nécessaire de 
contrôler la sédimentation. Pour capter le sol érodé, il existe une variété de mesures de rétention. 
Les méthodes et les techniques choisies visent principalement deux genres d'application : la 
barrière de sédiments et le piège à sédiments (figure 8). 
Aux États-Unis et dans certaines provinces anglophones du Canada, la membrane géotextile est 
souvent utilisée. C'est un géotextile étendu à la surface et attaché à des poteaux de support ancrés 
dans le sol. Pour la rétention de sédiments, on suggère plutôt la barrière de résidus autour du site 
en construction. C'est une technique qui utilise des résidus de matériel organique des sites 
dévégétalisés, c'est - à - dire les matériaux en place. Cela permet d'économiser sur l'achat des 
matériaux. La membrane géotextile et la barrière de résidus sont deux techniques qui sont 
valables uniquement lors d'un faible débit. 
La deuxième suggestion est le piège à sédiments. Cette technique consiste à concevoir un petit 
bassin d'accumulation avec une sortie stable. Ces deux techniques peuvent être combinées afin 
d'assurer un meilleur contrôle. Le choix de la barrière de résidus et de piège à sédiments se 
justifient principalement en raison des coûts moins élevés et de leur efficacité. 
4.3. Proposition d'un plan de contrôle 
À la lumière des résultats obtenus et afin de faciliter la tâche du contrôle de l'érosion, les 
recommandations suivantes s'avèrent utiles. Le contrôle de l'érosion se base principalement sur 
deux approches: la prévention et la correction. L'approche préventive se base sur trois éléments: 
la préservation de la végétation, la déviation des écoulements et la couverture par des méthodes 
La rétention des sédiments 
Méthodes provisoires 
Usage général I I Usage spécifique 
- Berme de résidus - Protection des 
égouts 
de sédiments 
Figure 8 - Méthodes proposées pour le contrôle des sédiments 
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végétales ou mécaniques du sol. L'approche de correction se base sur l'application des mesures 
de rétention des sédiments. 
En effet, la première étape d'un plan de protection du sol est de conserver la végétation existante 
autant que possible et de dévégétaliser juste la surface nécessaire pour les travaux. Il faut 
s'efforcer de limiter la durée au cours de laquelle le sol est mis à nu. Un grand chantier peut être 
divisé en plusieurs chantiers successifs, ce qui rendra le contrôle de l'érosion plus facile et 
réduira la perte significative des particules du sol. 
La deuxième étape comprend l'application d'une couverture végétale le plus rapidement possible 
de façon permanente ou provisoire (figure 7). Dans le cas où ces méthodes s'avèrent difficiles 
d'application, on suggère des méthodes mixtes ou non végétales. La troisième étape dans un plan 
de protection est d'intercepter ou de disperser l'eau avant qu'elle ne prenne de la vitesse. À ce 
propos, les méthodes de drainage sont variées et spécifiques pour chaque cas particulier. 
Le résultat de l'analyse montre que, pour le plan de correction, chaque technique constitue un 
moyen pour prévenir et contrôler l'érosion ainsi que les sédiments. La combinaison de plusieurs 
techniques maximise la stabilisation du site et protège le plan d'eau pendant les événements 
orageux. Ces techniques peuvent être complémentaires entre elles. Certaines sont considérées 
comme nécessaires à d'autres ou sont préalables à l'application d'autres techniques. 
Il faut que le choix d'une de ces techniques repose sur plusieurs éléments. En effet, au moment 
d'intervenir sur un site de construction, certains facteurs doivent être considérés. Sur le plan d'un 
site de construction, certains éléments doivent être indiqués et enregistrés. Il s'agit de la 
végétation existante sur le site, du type de sol, des zones sensibles à l'érosion, de la dimension du 
secteur de drainage et de la capacité possible du drainage. Il s'avère important de calculer 
également la période de réalisation de projet puisqu'il s'agit d'un facteur très important dans 
l'action érosive sur les sites de construction. Si le chantier est immense, les travaux demandent 
plus de temps, les conséquences de l'érosion sont alors plus importantes, car de grands espaces 
seront mis à nu trop longtemps, d'où la nécessité de réaliser ces grands travaux en phases 
successives. 
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Par ailleurs, les techniques de contrôle d'érosion doivent être choisies avant de commencer les 
travaux. Il devient avantageux d'identifier et d'inscrire dès le début des travaux les techniques à 
adopter. Les restrictions notées pour chacune des techniques présentées lors de l'analyse doivent 
être respectées. Les critères et les limites d'application sont importants. Même les techniques les 
plus simples et performantes risquent d'échouer si ces restrictions ne sont pas respectées. Le 
contrôle de l'érosion risque de ne pas être réussi. Par ailleurs, l'entretien est très important afin 
d'assurer un fonctionnement adéquat. La nécessité de cette opération varie d'une technique à 
l'autre. Il existe des pratiques exigeant un entretien quotidien, hebdomadaire, mensuel ou 
ponctuel surtout à la suite d'évènements orageux. Cet entretien peut exiger l'enlèvement des 
sédiments, une réparation ou un remplacement des matériaux utilisés. 
Finalement, il faut mentionner que les techniques présentées dans ce travail ont déjà été utilisées 
dans d'autres pays aux conditions géomorphologiques semblables aux nôtres, notamment dans 
les Étals nord-est américains voisins des Cantons de l'Est. Également, une communication 
personnelle avec monsieur Gagné, responsable du service inventaire et plan environnement au 
ministère des Transports du Québec, ainsi que la consultation de la documentation de ce 
ministère justifient que ces méthodes et techniques sont applicables au contexte québécois 
(Gagné, 2003). L'installation adéquate, l'inspection et l'entretien régulier donnent des résultats 
très encourageants de contrôle de l'érosion et de la sédimentation. Le choix des méthodes doit 
être fait de façon intelligente et demande l'imagination de l'utilisateur. 
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5. .Conclusion 
Le présent projet de recherche a permis de réaliser un guide préliminaire des techniques de 
contrôle de l'érosion et de la sédimentation sur les chantiers de construction. Le sol et l'eau 
constituent deux éléments très importants. ils demandent une atention particulière surtout lors 
des excavations qui engendrent de l'érosion et de la sédimentation. Afin de bien comprendre cete 
problématique, on a expliqué les facteurs qui influencent l'érosion et la sédimentation ainsi que 
leur processus et leurs efets. La question de la recherche est basée sur un inventaire exhaustif des 
techniques actueles qui minimisent l'érosion et la sédimentation liées aux travaux de 
construction. 
La méthodologie de recherche fut construite de manière à répondre à cete question. On a 
commencé par un inventaire des techniques et des méthodes. Ensuite, un inventaire a été élaboré 
sur l'ensemble des méthodes trouvées. Les variables comprises dans la grile ont été identifiées à 
la lumière de la revue de litérature. Ces variables ont servi à comparer ultérieurement les 
pratiques entre eles. La grile de comparaison consiste en une synthèse générale. Ele met en 
lumière les points forts et faibles de chaque méthode. Du même coup, les méthodes les plus 
performantes sont faciles à distinguer. L'étape suivante concerne la proposition des méthodes 
appropriées au milieu québécois, en tenant compte des conditions climatiques, physiques et 
géographiques. 
Afin de bien présenter ces méthodes, une classification a été réalisée pour les regrouper d'abord 
selon leur finalité puis selon leur usage. La cote finale a permis de metre en lumière les 
méthodes les plus performantes. L'analyse réalisée montre que la majorité des méthodes qui 
performent le mieux sont des méthodes végétales. La végétation comporte de nombreux 
avantages. Dans le cas où il s'avère impossible d'appliquer les méthodes végétales, le choix doit 
être dirigé vers les méthodes structurales et les méthodes de rétention de sédiments proposées. 
Par aileurs, à partir de la grile de comparaison, on a pu déterminer que la particularité des 
techniques proposées réside dans le fait qu'eles sont faciles à lire et à comprendre par les 
_ promoteurs, les aménagistes et les planificateurs. Il faut signaler que le jugement porté sur ces 
techniques est un jugement de valeur, l'approche est une approche qualitative. Mais ces 
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techniques sont les mêmes chez la plupart des ministères de conservation et d'utilisation du sol 
aux États-Unis. Elles ont été mises en pratique depuis plus 30 ans. La rubrique des conditions 
transférables confirme que toutes ces techniques sont transférables au contexte québécois. 
Nous avons présenté un bref rappel de la problématique, de la question de la recherche et des 
objectifs, de la méthodologie et des résultats. À la lumière du travail réalisé, nous sommes à 
même d'affirmer que les objectifs ont été atteints. On a aussi répondu à la question de la 
recherche visant à explorer et documenter les mesures transférables au milieu québécois destinées 
à protéger la qualité de l'eau, l'écosystème et à conserver le sol. On constate que la plupart des 
techniques ne présentent pas de mesures inventées pour le site de construction lui-même, ce sont 
des mesures pour toute utilisation du sol avec certaines particularités pour la problématique des 
sites urbanisés. Au Québec, une partie de ces techniques est déjà mise en application par le 
ministère des Transports. 
Dans le cadre de cette étude, le défi visait avant tout à proposer des méthodes qui sont à la fois 
économiques et appropriées à l'environnement. Néanmoins, les promoteurs vont 
vraisemblablement considérer que le recours à ces méthodes n'est pas rentable. En effet, les 
dépenses d'installation ou d'entretien sont souvent considérées comme des dépenses 
additionnelles. À cet égard, on pourrait envisager un incitatif économique pour les promoteurs, 
car ils ne sont pas convaincus d'emblée de l'importance de ce problème. De plus, il y aurait sans 
doute lieu d'améliorer la réglementation dans le domaine de la conservation du sol en milieu 
urbain. Au Canada, la Loi sur la qualité de l'environnement du 21 décembre 1972 reste vague 
pour ce qui est des milieux terrestres (Ministère des transports du Québec, 1994). Aussi, des 
règlements provinciaux, municipaux et fédéraux surtout insistant sur la protection des sols et la 
qualité des eaux lors de travaux de construction deviennent nécessaires. 
Le présent travail est proposé comme un outil de référence pour un programme de contrôle de 
l'érosion et de la sédimentation dans les chantiers de construction. Par ailleurs, d'autres études 
peuvent être menées pour évaluer l'efficacité et les coûts à court terme et moyen terme de chaque 
méthode ainsi que leur contribution dans le contrôle de l'érosion. À titre d'exemple, les bandes 
végétales constituent un moyen de lutte contre l'érosion des sols. Des recherches peuvent être 
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mentes afin de comparer le taux de conservation du sol offert par ce moyen par rapport à d'autres 
méthodes. Le cahier des charges et des devis généraux du ministère des Transports du Québec 
(réalisés en 1994) contiennent les principales exigences liées aux travaux de construction 
routière. Ce manuel peut être une basse pour la réalisation d'un document incluent les principales 
exigences liées aux travaux dans les chantiers de construction au Québec. Également une étude 
économique portant sur les coûts de chaque méthode et technique permettrait de bien éclairer le 
choix de l'utilisateur. 
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Annexe 1- Exemple d'une fiche descriptive 
Fiche 




Conditions d'application de la méthode 

















L'un des objectifs de ce travail vise à élaborer un inventaire des techniques et des méthodes 
destinées à contrôler l'érosion et la sédimentation sur les chantiers de construction. Cet inventaire 
repose sur trois ouvrages majeurs à partir desquels une synthèse a été réalisée. Les fiches 
descriptives contenues dans cet annexe constituent le résultat de cette synthèse. 
Il peut survenir que certaines rubriques dans les fiches descriptives soient incomplètes ou 
absentes. Cela est dû au fait que les ouvrages de référence ne comportaient peu ou aucune 
indication à ce sujet. 
Comme l'actuelle recherche vise à jeter les bases d'un guide préliminaire sur les méthodes et les 
techniques de contrôle de l'érosion et de la sédimentation sur les chantiers de construction, nous 





Ensemencement provisoire des secteurs dénudés 
Appelation anglophone: Temporary Seeding ofStrippedAreas 
Description 
- Établir une couverture végétale provisoire, sur des secteurs perturbés, par 
ltensemencement de végétaux ayant une croissance rapide comme des herbes. 
I I 
I But poursuivi 
- Fournir une stabilisation provisoire aux secteurs perturbés avant l'utilisation 
de la végétation permanente ou d'autres méthodes de contrôle de l'érosion. 
- Réduire la vitesse d'écoulement de l'eau lors d'une tempête. 
- Maintenir l'écoulement en nappe. 
- Améliorer l'habitat de la faune. 
- Améliorer le côté esthétique du site. 
- Améliorer la qualité du sol pour les plantations permanentes. 
I I 
I Conditions d'application de la méthode 
- L'ensemencement provisoire est encouragé autant que possible pour faciliter le 
contrôle de l'érosion sur les chantiers de construction. 
- Les secteurs mis à nu pour plus de 7 jours ou lorsque la couverture permanente 
West pas nécessaire. 
- Les secteurs inclinés jusqu'à 10 % sur 30 mou moins et où l'ensemencement 
provisoire est la seule méthode utilisée pour avoir une stabilisation immédiate. 
- Les secteurs sur lesquels la machinerie ne circule pas. 
Lia 
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Considérations générales! planification 
- Pour assurer une stabilisation efficace et économique, il faut combiner cete 
méthode avec une autre mesure permanente tels les bassins de sédiments, les 
digues et les fossés intercepteurs ou les déviations. 
- L'application de la végétation permanente doit être instalée lorsqu'ele est 
jugée prioritaire. 
- Les plantes qui poussent rapidement et qui survivent pendant une saison de 
croissance conviennent pour établir une couverture végétale provisoire. 
- Lorsque utilisé en même temps que d'autres mesures de contrôle de l'érosion, 
l'ensemencement provisoire peut faire économiser sur les coûts d'entretien de 
celes-ci. Par exemple, un netoyage moins fréquent des sorties des bassins de 
rétention de sédiments sera possible si le secteur de drainage d'un bassin est 
semé. 
- L'utilisation de graines de bonne qualité est important dans cete méthode 
comme pour l'ensemencement permanent. Il est impératif de suivre 
cia soigneusement les recommandations agronomiques, sinon cela entraînera de 
l'érosion. 
I Matériel requis 
- Des plantes qui poussent rapidement et qui survivent à une saison de 
croissance. 
Étapes d'application (figure l.1) 
mi 
Figure 1.1 - Ensemencement 
Source : Price, et Kaesh, (2002) 
Sélection des plantes appropriées à la saison et aux conditions du site. 
Période de la plantation 
- Sous un climat tempéré, la plantation devrait de préférence être faite entre le 
l er  avril et le 30 juin et entre le 1" septembre et le l octobre avant que le sol 
ne soit gelé. Si la plantation est faite entre le 1" septembre et le 1  octobre, le 
paillage sera exigé immédiatement après la plantation. Si la plantation est faite 
en juillet et août, l'arrosage peut être exigé. 
Préparation du site 
- Avant l'ensemencement, il faut installer des mesures de contrôle comme des 
bassins de rétention de sédiments, les digues et les fossés intercepteurs. 
- Préparation de la couche d'ensemencement. 
- La préparation de la couche d'ensemencement n'est pas nécessaire lors de 
l'utilisation d'un semoir hydraulique. 
- La couche devrait être ferme avec une surface assez fine. Il faut effectuer 
toutes les opérations de culture en travers ou perpendiculairement à la pente 
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(voir fiche 8, Sol arable). Il faut labourer de 5 cm à 10 cm au minimum de 
terrain végétal. 
- Les petits grains doivent être plantés au maximum à 4 cm de profondeur. Les 
autres légumineuses doivent être plantées à des intervalles de 3 cm et de 3 cm 
de profondeur. 
- Le sol devrait être ratissé légèrement pour recouvrir la graine avec de la terre 
si elle est semée à la main. 
Fertilisation 
- Une évaluation devrait être effectuée pour déterminer si l'ajout de chaux est 
nécessaire lors de l'ensemencement provisoire. 
- Les fournisseurs ou les services de conservation du sol peuvent donner des 
conseils dans ce domaine. Le développement à proximité des points d'eau' 
nécessite de recourir à de l'engrais sans phosphore. 
- Dans la plupart des sols, un ajustement du pH prend jusqu'à 6 mois, 
particulièrement quand le sol sera déplacé et plus tard reclassé. 
Ensemencement 
- L'ensemencement des mélanges changera selon l'endroit, le type de sol, la 
pente et la saison. L'information sur les mélanges peut être obtenue à partir des 
fournisseurs locaux ou du service de conservation des sols. 
- L'ensemencement pendant les mois chauds et secs d'été doit être accompagné 
d'un paillage, sauf s'il s'agit d'un ensemencement hydraulique. 
Coûts 
- Elle est peu coûteuse. 
Avantages 
- Elle emprisonne les sédiments résultant de l'écoulement d'autres parties du 
site. 
- Elle offre une protection assez rapide. 
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Inconvénients 
* Il faut l'employer sur des sites destinés à des mesures permanentes. 
- Cete méthode est liée aux contraintes de la vitesse de croissance des graines. 
- Le sol nu durant la période d'application de la méthode doit être protégé avec 
du pailis ou une bâche de plastique clair (voir fiches 2 et 3, Ensemencement 
provisoire - Pailage et nates). 
- Une bonne croissance demande une intense fertilisation. La fertilisation peut 
causer de la polution lors de l'écoulement. D'autres méthodes comme le I 
pailage peuvent être plus appropriées. 
- Les secteurs semés ne peuvent pas être employés pour la circulation dense de 
la machinerie. 
- L'arrosage pendant les périodes de sécheresse provoque des dépenses 
additionneles et augmente le risque d'écoulement et de l'érosion dans les 
secteurs qui ne sont pas régulièrement inspectés. 
I I 
Entretien 
- L'inspection des secteurs temporairement semés devrait être faite avant et I 
après un événement orageux. 
-. Il faut prévoir un ensemencement des secteurs où la couverture végétale n'est 
pas bien assurée. 
- L'eau doit être fournie pendant les périodes chaudes ou sèches ou aux endroits 
défavorables. 
- L'arrosage devrait être fait selon les différents taux d'absorption du sol afin 
d'éviter l'écoulement. 
- Les sédiments emprisonnés doivent être enlevés ou stabilisés sur le site. 
Plan de conception 
Remarques 
- La végétation provisoire peut être établie sans utilisation de pailis. Mais, pour 
assurer une stabilisation efficace et économique, il faut combiner cete 
méthode avec une autre mesure permanente. 
I I 
Sources 
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Pailage et nates 
Appelation anglophone: Muiching and Mating 
I Description 
- L'application de résidus de plantes, du foin, de la paile, du pailis ou d'autres 
matériaux appropriés sur la surface du sol. 
I- -. 
But poursuivi 
- Assurer la protection immédiate des sols pendant la période de construction et 
pendant les mois d'hiver. 
- Retenir l'engrais, les graines et la couche végétale en place contre l'effet du 
vent et de la pluie. 
- Stimuler la croissance de la végétation en augmentant l'humidité disponible et 
en fournissant une isolation contre la chaleur et le froid extrêmes. 
- Conserver l'humidité. 
- Favoriser la germination de la graine. 
- Protéger la graine contre les oiseaux. 
- Augmenter l'activité biologique dans le sol. 
Conditions d'application de la méthode 
- Dans un secteur de pente supérieure à 2: 1, l'ensemencement devrait être suivi 
immédiatement par le pailage. 
- Le pailage devrait immédiatement suivre l'ensemencement dans le cas d'une 
couverture provisoire ou permanente. 
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- Les secteurs qui ne peuvent pas être semés en raison de la saison ou qui sont 
défavorables à la croissance de plantes doivent être pailés pour assurer une 
certaine protection de la surface du sol. 
- Les pailis peuvent être employés ainsi que les plantations d'arbustes ou 
d'arbres. 
- Là où le sol est fortement érodable, les filets sont employés avec le pailis 
organique, tele la fibre de paile et de bois. 
I I 
Considérations générales/ planification 
- Un pailis est l'un des moyens les plus efficaces de contrôler l'écoulement et 
l'érosion sur la tere dérangée. 
- Avant l'ensemencement et après que la végétation soit établie, le pailis est la 
seule protection contre l'érosion du sol. Il doit être appliqué immédiatement 
après l'ensemencement. 
- Les pailis ne sont pas suffisants pour stabiliser les secteurs dérangés pendant 
l'hiver. Ils sont relativement inefficaces pendant les périodes d'écoulement 
intense, tele la période de dégel. D'autres méthodes structureles doivent être 
utilisées pour empêcher l'érosion du sol dans les secteurs dérangés en hiver. 
- Le choix des matériaux pour pailer repose sur le type de sol à protéger, les j 
conditions du site, la saison et les moyens économiques. 
- Dans un climat tempéré, il est particulièrement important de pailer au milieu 
de l'été et avant l'hiver, sur les pentes et les expositions méridionales de la 
pente. 
Matériel requis 
- Les filets et les nates, le foin et la paile, le pailis organique, les tiges de maïs, 
les morceaux de bois, la fibre de bois, le pailis de fibres. 
d'application 
Filets et nattes 
- Cette méthode peut être utilisée sur des secteurs plats, des pentes jusqu'à 50 % 
et aux lignes de partage des eaux. 
- L'utilisation seule de cette méthode ne maintient pas l'humidité et ne modifie 
pas la température du sol. Elle stabilise la surface du sol pendant que les 
herbes se développent. Elle est employée dans des caniveaux engazonnés et 
sur des pentes. 
- La partie de l'installation la plus critique des filets et des nattes consiste à 
obtenir le contact entre le matériel et le sol. Sans un tel contact, le matériel est I 
inutile et l'érosion se reproduit. 
- Le gazon doit être ancré. 
- Une variété de filets peut également être employée pour tenir d'autres paillis en 
place. Leur coût relativement élevé rend l'usage des filets plus approprié sur 
de petites surfaces. 
Voici un exemple d'application des filets et des nattes: 
- préparation du site comme pour l'ensemencement provisoire; 
- le choix des matériaux pour pailler repose sur le type de sol à protéger, l'état I 
de la végétation, la saison et les coûts; 
- les filets de jute doivent être uniformes, tissés d'un simple fil de jute, de 90 cm 
à 1,20 m de largeur et d'un poids moyen de 0,545 kg/m linéaire; les filets 
doivent avoir un chevauchement de 3 cm et être solidement ancrés au sol avec 
des agrafes de fil de numéro 11 et d'au moins 15 cm de longueur; 
- les couvertures de bois sont considérées comme des paillis protecteurs et 
peuvent être employées seules durant toute l'année. 
EïMa 
Foin et paille (figure 2.1) 
Figure 2.1 - Les pailles déchiquetées 
Source: Department of Conservation and Recreation (1992) 
- Ce sont généralement les plus employés. Ils sont facilement applicables à la 
main ou par soufflerie. D'autres matériaux se sont avérés plus efficaces sur de 
grands secteurs plats : il s'agit des matériaux organiques de paillis tels que les 
morceaux de bois et l'écorce. Le gravier et la pierre broyée sont utiles pour des 
endroits de faible superficie comme le pourtour des arbres et d'arbustes. 
Pailis organique (figure 2.2) 
Figure 2.2 - Les pailes 
- •- -• s. - •__ -. 
- 
- - • . -. -•rn . 
Source : Price, et Kaesh. (2002) 
- La paile est le pailis le plus couramment utilisé avec l'ensemencement. Son 
utilisation est recommandée là où la protection immédiate est désirée et, de 
préférence, là où le besoin de protection sera inférieur à 3 mois. La paile 
devrait venir du blé ou de l'avoine. Ele doit être répandue à la main ou à la 
machine. Si la paile n'est pas propre, la croissance de mauvaises herbes peut 
se produire. Comme la paile peut être soufflée par le vent, ele doit être 
ancrée. 
- Des filets de coton ou de papier peuvent être agrafés au-dessus du pailis selon 
les recommandations du fabricant. 
- On peut utiliser un bélier mécanique avec des disques pour poinçonner le 
pailis dans la surface de sol. Son utilisation est limitée aux pentes inférieures à 
3 : 1 où la machinerie peut fonctionner sans risque. 
- Il faut couvrir la surface avec des filets. 
Tiges de maïs 
- Les tiges de mais doivent avoir une longueur de 10 à 15 cm. Eles devraient 
être déchiquetées sur le site à protéger. 
Morceaux de bois 
• Ils sont appropriés aux secteurs qui ne seront pas cultivés et autour des 
plantations ornementales. Les morceaux se décomposent lentement et 
n'exigent pas d'adhérence. Ils doivent être traités avec 5,5 kg d'azote par tonne 
pour empêcher l'insuffisance nutritive aux plantes. Les morceaux de bois 
peuvent constituer un pailis peu coûteux s'ils sont obtenus à partir des arbres 
enlevés sur le site. Cependant, les morceaux de bois et d'écorce peuvent être 
transportés par l'écoulement au bas des pentes de plus de 6 %. I est préférable 
de ne pas les utiliser sur de tels secteurs. 
Écorce déchiquetée (figure 2.1) 
- L'écorce est également un pailis approprié pour les secteurs plantés d'herbes 
et qui sont peu fauchés. L'écorce peut habituelement être appliquée à la main 
ou mécaniquement. Ele n'est pas toxique pour les herbes ou les légumineuses. 
L'ajout d'un engrais azoté n'est pas exigé. 
Fibre de bois 
- La fibre en bois est utilisée dans les opérations d'ensemencement hydraulique, 
comme de la boue. Les fibres courtes de celulose n'exigent pas d'adhérence, 
bien qu'un agent d'adhérence ou de conservation du sol peut parfois être I 
employé avec la fibre de bois. La fibre longue fonctionne mieux pour le 
contrôle d'érosion. À ele seule, cete forme de pailis ne peut pas assurer la 
protection suffisante aux sols lors des périodes chaudes d'été ou pour des 
ensemencements tardifs. 
Pailis de fibres 
- Le paillis de fibres est utilisé lors des opérations d'ensemencement 
riii hydraulique et appliqué comme de la boue. Il stabilise les graines dans les 
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secteurs nouvellement semés. Ces fibres n'exigent pas d'adhérence, bien que 
des agents d'ancrage sont parfois employés au moment de leur application. 
Cependant, cette forme de paillis ne donne pas une protection suffisante aux 
sols sujets à une forte érosion. 
- Le paillis de fibres peut être employé pour ancrer le paillis de paille. Ce 
traitement est particulièrement approprié sur les pentes raides et à des endroits 
critiques. 
- Les boues provenant de l'ensemencement hydraulique peuvent être employées 
pour stabiliser les paillis de paille. Ce traitement est approprié sur les pentes I 
raides, à des endroits critiques et lors de conditions climatiques défavorables. 
- Il existe cependant certaines mises en garde. Si le paillis West pas fermement 
ancré, il peut être enlevé par l'eau ou par le vent. L'ancrage est une tâche 
simple qui peut être accomplie avec un bélier mécanique muni de disques 
simples ou d'un rouleau. Alternativement, un véhicule peut être utilisé pour 
ancrer le paillis en circulant en travers de la pente. Une couche mince étalée de 
sol sur le paillis le maintiendra également en place. 
- La natte doit être ancrée avec des agrafes en bois ou de fil métallique après 
l'installation pour assurer la pleine liaison avec la terre, autrement l'eau 
pourrait couler sous la natte. 
Coûts 
Avantages 
- Des paillis sont appliqués à la surface du sol pour conserver le sol ou pour 
favoriser la croissance des plantes. Il s'agit de l'un des moyens les plus 
efficaces de contrôle de l'écoulement et de l'érosion. 
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- Les pailis peuvent augmenter la vitesse d'infiltration, réduire la perte 
d'humidité du sol par évaporation, modifier les températures du sol et fournir 
un microclimat approprié pour la germination des graines. 
- Cete méthode isole contre la chaleur et le gel. 
- Le pailage offre une protection instantanée aux secteurs exposés. 
- Les pailis maintiennent l'engrais et la partie végétale en place contre le vent, 
la pluie, l'écoulement. 
- Ni les pailis, ni les nates n'exigent leur enlèvement. Les graines peuvent 
pousser à travers sauf s'il existe une bâche en plastique. 
- Les tiges se décomposent lentement et eles sont résistantes au vent. 
I I 
I Inconvénients 
- Le pailis doit être appliqué soigneusement. Sur les pentes de plus 3 : 1, le 
pailis doit être combiné avec des filets. 
- Les pailis épais peuvent réduire la température du sol. 
- Les pailis comme la paile sont souvent appliqués aux surfaces après un 
nivelement. Ils doivent être ensuite enlevés et compostés. 
I I 
Entretien 
- Des secteurs pailés devraient être vérifiés périodiquement, particulièrement 
après les premières semaines de l'ensemencement et après des événements 
orageux. Les secteurs endommagés du pailis devraient être réparés. 
I I 
Plan de conception 
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Remarques 
- Peut être employé comme mesure provisoire de stabilisation. 
- Le pailis devrait être appliqué au sol exposé, à la fin de chaque jour de travail. 
- L'utilisation de matériaux chimiques n'est pas recommandée parce qu'ils 
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Bâche de plastique clair 
Appelation anglophone: Clear Plastic Covering 
Description 
- Une couverture de bâche en plastique visant à donner une protection 
immédiate contre l'érosion à des sols nus qui en ont besoin. 
But poursuivi 
- Pour assurer la protection immédiate contre l'érosion des pentes et des sites 
dérangés. Ces secteurs ne peuvent pas être couverts par le pailage, en 
particulier pendant les périodes d'ensemencement. Cete méthode vise à 
protéger le sol qui doit être couvert pendant de courtes périodes d'inactivité 
entre le 1er  novembre et le 31 mars. 
Conditions d'application de la méthode 
- Les secteurs nécessitant une protection immédiate contre l'érosion. 
- Les plantations qui exigent une bâche de plastique clair à des fins de 
germination et sur les sites nécessitant une protection contre les fortes pluies. 
Considérations générales/ planification 
Matériel requis 
- Couverture de plastique clair. 
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Étapes d'application 
- La bâche sera installée immédiatement sur des secteurs semés entre le 1er 
novembre et le 31 mars. Elle doit rester jusquà ce que la végétation soit 
fermement établie. 
- Le recouvrement en plastique clair aura une épaisseur minimum de 6 mm. 
- La bâche sera stabilisée par des sacs de sable ou des pneus disposés en ligne et 
espacés entre eux d'une distance maximale de 3 m dans toutes les directions. 
Dans le cas où la couverture de plastique est insuffisante pour couvrir la 
superficie demandée, les bâches ajoutées devraient être attachées à l'aide d'un 
ruban adhésif dans le sens de la longueur avec un chevauchement d'au moins 
30 à 60 cm. 
- Le recouvrement devrait être ancré avec la pointe du pied au-dessus pour 
empêcher l'écoulement sous le plastique. 
- Quand la bâche est employée pour couvrir des pentes qui ne sont pas semées, 
elle doit rester en place jusqu'à la période d'ensemencement suivante. 
- La couverture devrait être enlevée dès que la végétation est bien développée. 
Cela empêche la végétation de brûler sous le recouvrement de plastique, qui 
agit comme une serre. 
I Coûts 
- La méthode est relativement coûteuse. 
Avantages 
- C'est une bonne méthode pour protéger les secteurs mis à nu et les plantations I 
contre l'hiver. 




- En raison de ses nombreux inconvénients, la bâche de plastique clair est la 
technique la moins appréciée. 
- Il peut y avoir des problèmes de vandalisme et d'entretien. 
- L'une des conséquences est l'écoulement complète de l'eau. Cela peut causer 
de l'érosion sauf si l'écoulement est contrôlé. 
- Le plastique peut être transporté par le vent s'il n'est pas bien ancré. 
- L'ultraviolet et la lumière visible rendent certains types de plastiques fragiles 
et facilement déchirables. 
- Le plastique peut sévèrement brûler la végétation qui se développe en dessous. 
- Il faut se débarrasser du plastique, il n'est pas facilement dégradable dans 
l'environnement. 




- Les déchirures et les endroits où le plastique peut être délogé doivent être 
vérifiés régulièrement. 
- Le contact entre le plastique et la terre devrait toujours être maintenu. 
- Toutes les bulles d'air trouvées devraient immédiatement être enlevées sinon le 
plastique peut être déchiré lors de la prochaine période venteuse. Il faut utiliser I 
un ancrage ou remplacer le plastique en fonction des besoins. 
- Les sédiments emprisonnés seront enlevés ou stabilisés sur le site. Les secteurs 
de sol dérangés seront stabilisés de manière permanente. 
- Toutes les mesures provisoires de l'érosion et de contrôle de sédiments seront 
enlevées dans les 30 jours après que la stabilisation finale du site ait été 
réalisée ou dans les 30 jours après que la méthode provisoire ne soit plus 
nécessaire. 
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Plan de conception 
I Remarques 
- Dans cete technique, on doit toujours s'assurer qu'on peut protéger la I 
germination et contrôler l'écoulement survenant à la suite d'une forte averse. 
I I 
Sources 
Seatle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seatle Stormwater, (3rading and Drainage Control, vol. 2, 




Fiche : 4 
Conservation de la végétation 
Appelation anglophone: Preserving Natural Vegetation 
Description 
- La protection et la conservation de la végétation là où c'est possible contre les 
dommages mécaniques et autres pendant l'activité de construction. 
I I 
I But poursuivi 
- Réduire l'érosion par la conservation de la végétation là où c'est possible, afin 
d'assurer la survie des arbres où ils seront eficaces. 
- Contrôler l'érosion et la sédimentation. 
- Protéger les cours d'eau et les plans d'eau, avoir un écran contre le bruit et la 
poussière. 
- Luter contre la polution. 
- Fournir un habitat pour la faune et autres avantages environnementaux lors des 
travaux de construction. 
I I 
I Conditions d'application de la méthode 
- Les pentes raides, les fossés près des cours d'eau ou les fossés et sur les 
chantiers de construction dans les sites boisés. 
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Considérations générales/ planification 
- Les forces exercées sur les racines des arbres au-dessus du sol peuvent causer 
des dommages significatifs aux arbres, ce qui peut provoquer leur mort. Cet 
élément doit être pris en considération lors de la planification pour la 
protection. 
- Généralement, les arbres matures sont présents dans les chantiers de 
construction. Cependant, à moins qu'un soin suffisant soit pris et qu'une 
planification soit faite, une bonne partie de cette ressource est susceptible 
d'être détruite entre le moment où la propriété est achetée et celui où les 
travaux ont lieu. Souvent, après les travaux, plusieurs arbres restants qui ne 
sont plus soutenus par les autres finissent par tomber et le tassement des 
racines fait mourir les autres en 1 à 3 ans. 
- Les vieux arbres ne s'adaptent pas aux changements de l'environnement aussi 
aisément que les jeunes plantes de la même espèce. Il est conseillé de ne pas 
couper les arbres qui ont moins de 40 ans. Certains bois durs (aulne, cerisier 
rouge, etc.) mûrissent à l'âge approximatif de 50 ans. Les conifères, après 40 
ans, peuvent devenir un risque en matière de sécurité dû à la possibilité de 
rupture, particulièrement où la construction a laissé seulement quelques arbres 
dispersés dans un secteur qui était autrefois un boisé dense. Alors que les 
vieux arbres sont parfois souhaitables, les gouvernements locaux peuvent 
imposer des conditions quant à la préservation des arbres plus anciens et plus 
grands. 
Matériel requis 
- Des drapeaux ou des rubans de marquage 
Étapes d'application 
- Le développement approprié d'un site boisé exige d'établir un plan pour la 
conservation des arbres avant que le dégagement et la construction ne 
commencent. Les arbres devraient être identifiés par espèce et être localisés 
sur une carte topographique ou un plan de cadastre ou de localisation. 
- Les points à se rappeler afin de sauvegarder les arbres individuel sont 
l'endroit, l'espèce, la taile, l'âge, la vigueur, la valeur esthétique, la santé et la 
propension à la maladie, l'adaptation au développement proposé, les besoins 
de survie de l'arbre et le travail impliqué. Les gouvernements locaux peuvent 
également avoir des prescriptions pour conserver la végétation et les arbres. 
- La végétation naturele peut être préservée en bloc ou individuelement en 
l'occurence chaque arbre et arbuste. 
- La distance à respecter autour d'un tronc d'arbre est de 1,50 m. Mais cete 
distance n'est pas sufisante, certains arbres ont de longues racines près de la 
surface du sol qui peuvent être endommagées facilement. 
- Peinturer l'arbre avec de la peinture colorée sur 20 à 25 cm de longueur est 
une pratique courante. 
- Dans la plupart des situations, le ruban ou un matériel semblable appliqué à 
une taile raisonnable encerclant l'arbre sufira. 
- L'arbre peut être protégé par une clôture de plastique d'une hauteur de 100 cm 
ancré et à une profondeur de 20 cm. 
Coûts 
- Le coût investi est acceptable. 
I I 
I Avantages 
- Le contrôle de l'érosion du sol. 
- La beauté de la région. 
- Une économie sur les coûts d'aménagement. 
- La possibilité d'augmenter la valeur de la propriété. 
- La modération des changements de température. 
- Constituer des espaces tampons et des écrans contre le bruit et la poussière ou 
des écrans visuel. 
- Fournir de l'ombre et une couverture pour les eaux de surface et la tere. 
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Inconvénients 
- La protection des arbres peut être dificile. 
- La protection des arbres plus anciens peut provoquer un risque en matière de 
sécurité, car les arbres deviennent fragiles et tombent facilement. 
I I 
I Entretien 
- Inspecter régulièrement le matériel destiné à la protection de la végétation pour 
s'assurer qu'il est toujours en place. 
- Lorsque les racines des arbres ont été exposées sur le sol, il faut les enterrer 
rapidement. 
Plan de conception 
Figure 4.1 - Diférents types de clôture 
-  
I 
Source: Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) 
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Remarques 
- Les produits chimiques de construction ou les ordures peuvent changer la 
chimie du sol ou être toxique aux arbres. Ces produits doivent être tenus loin. 
Sources 
Seattle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seattle Stormwater, Grading and Drainage Control, vol. 2, 
Seattle Department 0f Planning and Development, Seattle, 11 7p. 
http://www.cityofseattle.net/dclulcodes/sgdccode.htm  
Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) Virginia Erosion and Sediment 
Control Handbook. Third Edition, Division of Soil and Water Conservation, Virginia Department 





Appellation anglophone: Buffer Zones 
Description 
- Une bande de végétation aménagée fournissant un rempart contre l'érosion et 
l'écoulement de surface autour des plans d'eau et des cours d'eau. 
But poursuivi 
- Avoir une plantation appropriée qui fournira un filtre naturel pour réduire la 
vitesse de l'écoulement et contrôler l'érosion. 
Conditions d'application de la méthode 
- Sur les pentes raides. 
- Le long des cours d'eau, des plans d'eau et d'autres sources d'eau 
superficielles qui ont besoin de protection contre l'érosion et la sédimentation. 
Considérations générales! planification 
- Les excavations pendant les travaux de construction doivent être faites loin des 
arbres, des arbustes et des zones naturelles. 
- Ne pas mettre de déchets de construction, ni les surplus de terre dans les zones 
tampons. 
Matériel requis 
- Des bandes de végétation 
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d'application (figure 5.1) 
Figure 5.1 - Les zones —tampons 
Source Price, et Kaesh, (2002) 
- Une bande de 15 m de végétation devrait être laissée le long de tous les cours 
d'eau et les limites de propriété. 
- La végétation doit être appliquée sur toutes les pentes. Les premiers 6 m prés 
des cours d'eau devraient se composer d'arbres et d'arbustes. L'espacement 
entre les arbres doit être de 1,8 m à 3 m pour fournir la stabilisation efficace du 
talus. Les 6 m plus éloignés devraient être composés d'herbes. Le reste se 
composera de la forêt. 
Coûts 
Avantages 
- Les plantations en bande constituent la méthode la plus facile et la plus 
efficace. 
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- La bande conserve tous les débris de construction. Cela est considéré comme 
un filtre. 
- Des zones-tampons de végétation peuvent être incorporées à l'aménagement 
du secteur. 
- Elles constituent un écran visuel et sonore ainsi qu'une protection de 
l'écosystème. 
Inconvénients 
- Les zones tampons étendues augmentent le coût de développement. 
Entretien 
- Inspecter le secteur fréquemment pour s'assurer que les zones-tampons n'ont 
pas été endommagées. 
Plan de conception 
Remarques 
Sources 
Price, J. C. and Kaesh, R. (2002) Erosion and Sediment Control Handbook, a Guide for 
Protection of State Waters through the Use of Best Management Practices during Land 
Disturbing Activities. Second Edition, Tennessee Department of Environment and Conservation 




Seattle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seattle Stormwater, Grading and Drainage Control, vol. 2, 




Ensemencement et plantation permanente 
Appelation anglophone: Permanent Seeding and Planting 
Description 




- Ele vise à établir le plus rapidement possible une végétation permanente 
comme les herbes, les légumineuses, les arbres et les arbustes afin d'empêcher 
l'érosion du sol et améliorer l'habitat naturel. 
- Ele consiste à fournir une filtration de la polution (bio-filtration) le long des 
cours d'eau. 
- Ele améliore le côté esthétique du site. 
I I 
I Conditions d'application de la méthode 
- Les régions où la couverture végétale permanente est nécessaire pour stabiliser 
le sol. 
- Les secteurs où la construction durera une année et plus. 
- Le long des canaux et des fossés de drainage couverts de végétation. 
- Lors de la conservation des milieux humides quand cela s'avère nécessaire. 
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Considérations générales! planification 
- La végétation ne peut pas assurer un contrôle de l'érosion ou empêcher les 
glissements de terrain lorsque le sol n'est pas stable soit en raison de sa 
texture, de sa structure, des mouvements de l'eau ou de l'existence de pentes 
excessives. 
- L'ensemencement doit être appliqué avant le 15 octobre. Cete date est 
diférente d'une région à l'autre. 
- Considérer le microclimat du site en construction. Aux pieds du site, il peut y 
avoir des zones d'inversion thermique qui exigent une végétation plus robuste 
puisque l'air froid tend à descendre et couler vers le bas des pentes. Les 
façades exposées au soleil peuvent être plus dificiles à revégétaliser car eles 
sont plus ensoleilées et plus sèches. 
I Il faut faire atention: 
- au potentiel de l'érosion pendant l'étape de l'application, 
Mi - au besoin d'ensemencement du sol instable, 
- aux périodes limitées pendant l'année et appropriées pour l'ensemencement, 
- aux besoins en eau et aux conditions climatiques favorables pour la 
germination. 
Pour augmenter les chances d'un ensemencement réussi, il faut: 
- un choix judicieux des matières végétales appropriées pour le site, une bonne 
préparation de la couche d'ensemencement; 
- un entretien consciencieux; 
- autant que possible, des espèces indigènes de végétation devrait être 
employées pour l'aménagement. Ces plantes sont déjà adaptées aux 




- La végétation permanente peut être constituée d'arbres, d'arbustes, de plantes 
ou d'une combinaison de types de végétation. 
- L'établissement de cete couverture peut exiger l'utilisation de matériaux 
supplémentaires comme le pailis ou la jute. 
I Étapes d'application 
- les procédures de l'ensemencement passent par les étapes suivantes: 
- la préparation du lit de l'ensemencement; 
- un choix approprié des mélanges de graines; 
- l'application du mélange de graines; 
- l'application de pailis et d'ancrage, si cela s'avère nécessaire; 
- un entretien régulier. 
I Préparation du site 
cum - Il est dificile d'établir la végétation sur des pentes excédant 33 % à 45 %. Les 
pentes raides devraient être aplanies en fonction de type de formations 
meubles. 
- L'eau sur le site devrait être drainée ou détournée. Des structures permanentes 
de drainage devraient être construites. 
- Des secteurs compacts devraient être labourés pour détacher la surface, 
permetant ainsi à l'eau de s'infiltrer dans le sol. 
- Répandre la terre végétale au-dessus du secteur à semer pour former une 
couche uniforme d'au moins 7 cm d'épaisseur. 
- Si la surface du sol est rugueuse et irégulière, il faut la lisser avec un matériel 
approprié (lame, rouleau). Si au contraire ele est compacte, il faut la remuer 
avec une charrue. Le lit d'ensemencement devrait être assez ferme. Les 
opérations de culture doivent être réalisées perpendiculairement à la pente. 
Choix des mélanges 
a. Ensemencement (voir fiche 6.1) 
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Figure 6. 1. - L'ensemencement permanent 
Source : Price, et Kaesh, (2002) 
- L'ensemencement des herbes est plus approprié pour la plupart des sites. Il est 
facile à établir, à maintenir et résistant. 
- Appliquer un mélange approprié au lit d'ensemencement préparé à un taux de 
54 kg/405 ares. Le gouvernement local peut suggérer le mélange de graines en 
tenant compte des conditions de chaque région. 
- Recouvrir les graines avec de la terre végétale ou du paillis. L'épaisseur de 
cette couverture ne doit pas dépasser 1 cm. Il vaut mieux travailler la terre 
végétale dans la couche supérieure du sol. L'ensemencement peut être fait à la 
main ou mécaniquement. L'ensemencement hydraulique avec des mélanges 
grains-paillis- engrais peut aussi être utilisé. 
- L'ensemencement et le paillage doivent être effectués entre le 15 avril et le 15 
octobre. Un soin doit être pris durant la saison chaude à partir de la fin juin et 
jusqu'à la mi-août puisque le site doit être arrosé au besoin. L'inspection doit 
être fréquente surtout après 15 septembre. 
- La végétation doit être bien stabilisée vers la fin d'octobre de sorte que la fonte 
de neige et l'écoulement ne provoquent pas de grands dommages aux sols nus. 
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b. Plantation d'arbres et d'arbustes 
- Il est conseilé d'utiliser une bonne qualité de plantes. Dès leur arrivée, les 
plantes doivent rester humides et on doit les planter dès que possible. 
- Les arbres et les arbustes se développent mieux sur la terre végétale. Lorsque 
l'on ne dispose pas d'une quantité suffisante de terre végétale, une atention 
particulière devrait être portée afin d'améliorer le sol avec de grandes quantités 
de matières organiques. Des pailis devraient être employés. 
- Les arbres et arbustes sont plus efficaces lorsqu'ils sont plantés en bosquet. 
- L'application de pailis et d'un ancrage peuvent être nécessaires. 
Coûts 
- Ele est peu coûteuse. 
I I 
Avantages 
- Les secteurs qui doivent être stabilisés exigent de toute manière une couverture 
végétale. Les moyens les plus économiques pour établir cete couverture est de 
semer des herbes et des légumineuses. 
- Le contrôle de l'érosion, de l'écoulement et la protection de la surface nue du I 
sol contre l'impact des goutes de la pluie. 
- Les couvertures d'herbes bien établies peuvent donner un développement 
durable et une bele vue esthétique du site. 
- Les avantages de l'ensemencement par comparaison à d'autres moyens incluent 
le coût abordable, la grande variété d'herbes et de légumineuses disponibles et 
la facilité de l'application dans les secteurs dificiles comme les pentes raides. 
Inconvénients 
- Le besoin potentiel de contrôle des mauvaises herbes. 
;ii 
- Les herbes sauvages et hautes herbes qui ne sont pas moissonnées peuvent 
créer un risque d'incendie. En contrepartie, l'herbe non fauchée fournit une 
faible stabilité et une faible capacité de filtrage des sédiments. 
- Le taux élevé de fertilisation des zones semées peut augmenter la 
contamination des sources d'eau. 
- Les travaux peuvent exiger l'entretien et l'arrosage régulier pour établir la I 
végétation. 
I Entretien 
- Si la couverture végétale n'est pas satisfaisante pour empêcher l'érosion, il faut 
ajouter des fertilisants en fonction des propriétés du sol. 
- Il est nécessaire d'inspecter les secteurs semés pour assurer une bonne réussite 
d'ensemencement et de plantation. 
- Le suivi doit être fait après un an, et ce en remplaçant les plantes mortes au 
besoin. 
- Lorsque le taux de recouvrement est inférieur à 40 %, il faut évaluer à nouveau 
le choix des matières végétales, des quantités de chaux et d'engrais. 
- Si la saison empêche l'ensemencement, il est préférable de pailler le site. 
I Plan de conception 
I Remarques 
- L'ensemencement, la plantation permanente et le paillis sont parmi les 
méthodes les plus efficaces. Il s'agit de moyens destinés à contrôler l'érosion 
sur les chantiers de construction. 
- Le choix des plantes doit respecter le climat, la topographie, la saison, I 
l'utilisation du sol. 
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Sources 
Price, J. C. and Kaesh, R. (2002) Erosion and Sediment Control Handbook, a Guide for 
Protection of State Waters through the Use of Best Management Practices during Land 
Disturbing Activities. Second Edition, Tennessee Department of Environment and Conservation 
Division of Water Pollution Control, Tennessee, pagination multipe. 
http://www.state.tn.us/environment/wpc/sederocontrolhandbookl  
Seattle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seattle Stormwater, Grading and Drainage Control, vol. 2, 
Seattle Department of Planning and Development, Seattle, 117p. 
http://www.cityofseattle.net/dclu/codes/sgdccode.htm  
Vermont Geological Survey and Environmental Engineering (1987) Vermont Handbook for Sou 
Erosion and Sediment Control on Construction Sites. Special publication n ° 3, edition revisée, 
Vermont Geological Survey and Environmental Engineering, Vermont, ll8p. 
http://www.anr.state.vt.us/dec/watera/DOCSoilErosion.htm.  
Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) Virginia Erosion and Sediment 
Control Handbook. Third Edition, Division of Soi! and Water Conservation, Virginia Department 





Appelation anglophone: Sodding 
I Description 
- Une stabilisation fournie par l'application de bandes de gazon étendues sur la 
pente et les secteurs dérangés. 
I I 
But poursuivi 
- I s'agit d'obtenir une protection immédiate contre l'érosion afin de stabiliser 
l'écoulement des eaux de surface. 
- Réduire la production de poussières et de boue associées aux surfaces nues du 
sol. 
- Obtenir un filtrage des sédiments avant de réaliser la stabilisation permanente. 
I I 
Conditions d'application de la méthode 
- Les secteurs mis à nu qui exigent une couverture végétale immédiate. 
- Les voies d'eau acheminant l'écoulement pour lesqueles la stabilisation est 
nécessaire. 
- Pour stabiliser le site et ateindre un développement durable. 
- Les fossés et les cours d'eau. 
----..--- 
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Considérations générales! planification 
- Aux endroits où le fauchage est nécessaire, on ne peut pas employer le gazon I 
sur les pentes qui ont un rapport supérieur à 3: 1. 
- Dans les fossés et les voies d'eau où l'écoulement concentré se produira. Le 
gazon correctement chevillé est préférable à l'ensemencement parce qu'il est 
immédiatement opérationnel, et qu'il n'y a aucun temps d'attente entre 
l'installation et le moment où le fossé sera effectivement protégé. 
- L'arrosage est important. 
- Le type de gazon utilisé doit se composer de plantes adaptées à la localité. 
Matériel requis 
- Des rouleaux de gazon. 
Étapes d'application (figure 7.1) 
Figure 7.1. - L'application du gazon sur la pente 
I Source : Price, et Kaesh, (2002) 
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- Aplanir la surface du terrain afin de diminuer les aspérités sur les pentes. 
- Utiliser de la terre végétale conformément à certaines conditions. 
- Ajouter de la chaux pour atteindre une valeur du pH de sol de 6,5 (basée sur 
des essais de sol aux États-Unis). 
- Employer des engrais qui ne sont pas très solubles. 
- Mélanger la chaux et l'engrais à la terre à une profondeur varient de 2,5 à 5 
cm, puis aplanir. 
- Commencer à appliquer le gazon sur les zones les plus basses du terrain en 
disposant les bandes de façon perpendiculaire par rapport à la direction de 
l'écoulement de l'eau. 
- Ajouter les bandes de façon à ce qu'elles s'emboîtent de façon serrée, sans 
laisser d'espace. Solidifier les joints avec des crampons de bois sur les pentes 
raides. 
- Aplatir le gazon et arroser. 
- Lorsque le gazon n'est pas appliqué de manière uniforme, ensemencer 
immédiatement. 
- Le gazon doit avoir une épaisseur uniforme et ne pas contenir de mauvaises 
herbes. 
- Pour les voies d'eau, le type de gazon se composera de matières végétales 
capables de résister à la vitesse de l'écoulement. 
I Coûts 
- Elle est coûteuse. 
I Avantages 
- Cette intervention permet une protection immédiate. 
- Le gazon offre une couverture de végétation qui joue deux rôles, le contrôle de 
l'érosion et le développement durable du site. 
- Le gazon de bonne qualité a une protection supérieure par rapport à un secteur 
récemment semé. 
- Le gazon peut être instalé à tout moment de l'année à condition que l'humidité 
du sol soit appropriée et que la tere ne soit pas gelée. 
I I 
I Inconvénients 
- Les coûts de l'entretien sont élevés. 
- Une bonne qualité de gazon exempt des mauvaises herbes est difficile à 
obtenir. 
- L'application du gazon lors d'une saison défavorable (par exemple, durant 
l'été) exige de l'arosage. 




- L'inspection fréquente est nécessaire, particulièrement si le gazon est instalé 
pendant la période sèche entre la fin juin et la mi-août et après les grands 
événements orageux. 
- Appliquer une autre couche de gazon selon les besoins. 
I 1 
Plan de conception 
Figure 7.2. - Le gazon appliqué dans les SODDED WAT E RWAYS 
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Seatle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seatle Stormwater, Grading and Drainage Control, vol 2, 
Seatle Department of Planning and Development, Seatle, 11 7p. 
htp:/www.cityofseatle.netldclulcodes/sgdccode.htm  
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- Vermont Geo!ogical Survey and Environmenta! Engineering (1987) Vermont Handbook for Soi! 
Erosion and Sediment Control on Construction Sites. Special publication n° 3, édition revisée, 
Vermont Geological Survey and Environmental Engineering, Vermont, 118p. 
htp:/www.anr.state.vt.us/dec/watergfDOCSoilErosion.htm  
Virginia Department of Conservation and Recreation, (1992) Virginia Erosion and Sediment 
Control Handbook. Third Edition, Division of Soi! and Water Conservation, Virginia Department 
of Conservation and Recreation, Richmond, Virginia, 417p. htp:/www.dcr.state.va.us/sw/e&s-
ftp.htm 
Fiche: 8 
Sol arable/ terre végétale 
Appelation anglophone: Topsoiling 
I Description 
- C'est une conservation de la tere végétale du sol. Cete couche sera utilisée à 
la fin des travaux. 
-I 
f But poursuivi 
- Assurer un milieu approprié à la croissance de la végétation dans le but 
d'ateindre une stabilisation finale du site. 
I Conditions d'application de la méthode 
- Les sites en construction et les pentes qui ont moins de 2: 1. 
- Lorsque le sol est peu profond et a un faible pH. 
- Les secteurs où le sol est très compact ou imperméable. 
- Les secteurs où le pailis et l'engrais ne fourniront pas un milieu approprié de 
croissance. 
- Lorsque le sol contient des substances potentielement toxiques à la croissance 
des plantes. 
- Là où le gazon de haute qualité est souhaitable pour résister à l'utilisation 
intense ou pour répondre à des exigences esthétiques. 
- En présence de sols cailouteux. 
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Eïma Considérations générales/ planification 
- La terre végétale est la couche extérieure du sol. La teinte de cete couche est 
plus foncée que la roche mère, cela est dû à la présence de la matière 
organique. 
- Le contenu en matière organique doit être supérieur à 1,5 % du poids de la I 
tere végétale. 
- La gamme de pH doit être de 6,0-7,5. Si le pH est inférieur à 6,0, on doit I 
ajouter de la chaux selon les tests de sol obtenus. 
- Les sels solubles n'excèderont pas 500 g/cm3. 
- Les secteurs de recharge naturele d'eau souteraine devraient être évités. 
Matériel 
- Une tere végétale exempte de débris, de détritus, de tronçons, de cailoux, de 
racines et de mauvaises herbes nocives, capable de soutenir la végétation. 
cïma Étapes d'application 
Le dépouilement 
- L'exploration du site doit être faite pour déterminer s'il y a de la tere végétale 
en quantité sufisante et de qualité pour justifier le dépouilement du site. 
- Le dépouilement sera réalisé sur le secteur de construction. La profondeur 
exploitée peut ateindre de 10 à 15 cm, mais ele peut aussi changer selon le 
type de sol. Toutes les structures de contrôle de l'écoulement doivent être en 
place avant le début des travaux. 
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Mij Le stockage (figure 8.1) 
Figure 8.1. - La conservation de la tere végétale 
LI 
- -  
- - .-. • p. .::.. 
Source: Virginia Department of Conservation and Recreation (l 992) 
- Le stockage de la tere végétale doit être fait de manière à. ne pas constituer un 
obstacle au drainage naturel. 
- Les pentes du talus de la réserve de terre végétale ne doivent pas dépasser 2: 
1. 
- La terre végétale doit être couverte au moyen de semences, d'une couverture 
de plastique clair ou d'autres matériaux de pailage (voir fiches 2 et 3, 
Ensemencement provisoire - Pailage et nates). 
- Les réserves de terre végétale doivent être entourées par une digue 
d'intercepteur ou une barière de rétention de sédiments. 
- La chaux doit être appliquée au besoin. 
L'application de la tere végétale 
- La tere végétale ne doit pas être instalée lorsqu'il y a de la boue. 
- L'étalement de la terre doit être prévu à une date suffisamment éloignée de 
l'ensemencement ou de la plantation du gazon. La tere doit être tassée jusqu'à 
5 cm de profondeur afin de s'assurer qu'ele adhère corectement au sous-sol. 
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- La terre végétale sera uniformément répartie de façon compacte sur une 
épaisseur minimum de 5 cm sur des pentes de 3:1 et de 10 cm sur des pentes 
plus faibles. 
- Une atention particulière doit être prise pour ne pas combiner des couches 
superficieles de la terre avec une roche mère à la texture trop différente. 
Ajouter une couche de terre sablonneuse sur de l'argile donne une 
combinaison particulièrement mauvaise. 
- Lorsque la couche supérieure de la tere n'adhère pas corectement à la couche 
inférieure, l'eau ne s'infiltrera pas dans le sol de manière uniforme et rendra 
dificile l'application de la végétation. La meileure méthode pour avoir une 
terre bien adhérée au sous-sol est de travailer réelement la terre végétale 
jusqu'à une profondeur d'au moins 15 cm. 
- Les irrégularités de la surface doivent être corrigées afin d'empêcher la 
formation de dépressions ou de poches d'eau. 
- La dissipation des matériaux toxiques demande assez de temps. 
I Coûts 
Avantages 
- La terre végétale stockée garantit un milieu de croissance approprié pour la 
culture des plantes sur les secteurs perturbés. 
- Le contenu élevé en matière organique assure un support aux plantes et 
favorise la rétention en eau et en éléments nutritifs. 
I I 
Inconvénients 
- L'opération de stockage et d'application du terain végétal peut ne pas toujours 
réussir. Lorsque la couverture végétale n'est pas bien appliquée, ele peut créer 
un problème d'érosion. 
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- Cette technique exige une double manipulation: la conservation de la terre 
végétale et sa réutilisation. 
- La couverture végétale peut retarder les opérations d'ensemencement et 
augmenter le temps d'exposition des secteurs dénudés. 
- La plupart des terrains végétaux contiennent des graines de mauvaises herbes. 
Entretien 
- Recouvrir avec une bâche de rétention, si nécessaire. 
- Les pratiques comme le bassin de rétention de sédiments, les digues et les 
bennes combinées à la terre végétale doivent être maintenues. 
Plan de conception 
Remarques 
- La couche cultivable ou la terre végétale est introduite dans cette section 
puisqu'il s'agit d'une composante essentielle à la préparation de la couverture 
permanente de végétation dans des secteurs où il y a une surface peu 
convenable du sol à l'usage de plantes. 
Sources 
Seattle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seattle Stormwater, Grading and Drainage Control, vol. 2, 
Seattle Department of Planning and Development, Seattle, 11 7p. 
http://www.cityofseattle.net/dclu/codes/sgdccode.htm  
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Vermont Geological Survey and Environmental Engineering (1987) Vermont Handbook for Soi! 
Erosion and Sediment Control on Construction Sites. Special publication n ° 3, édition revisée, 
Vermont Geological Survey and Environmenta! Engineering, Vermont, 11 8p. 
http://www.anr.state.vt.us/dec/watergfDOCSoilErosion.htm  
Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) Virginia Erosion and Sediment 
Control Handbook. Third Edition, Division of Soi! and Water Conservation, Virginia Department 




Stabilisation de l'entrée du chantier de construction et lavage de pneus 
Appellation anglophone: Stabilized Construction Entrance and Tire Wash 
Description 
- Une garniture de pierre stabilisée avec un géotextile placé à l'entrée et à la 
sortie du chantier de construction. 
But poursuivi 
- Pour réduire la quantité de boue, de gravier et de cailloux transportés sur les 
routes publiques par les véhicules ou par l'écoulement des eaux 
Conditions d'application de la méthode 
- Toutes les fois que le trafic quittera un chantier de construction et se déplacera 
directement sur une route publique ou d'autres secteurs pavés. 
Considérations générales/ planification 
- Un recouvrement par un géotextile est employé comme séparateur pour 
réduire au maximum la migration de l'agrégat dans le sol d'origine dû aux 
charges de la circulation de construction. 
- Le lavage devrait être fait sur un secteur recouvert de pierres concassées et 
l'eau de lavage devrait être canalisée vers un site de conservation des 
sédiments tel qu'un piège ou un bassin de rétention de sédiments. 
- Le volume d'eau produit lors du lavage des pneus devrait être estimé en vue 
d'établir la taille du piège ou du bassin de rétention des sédiments. 
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- Une barrière de géotextile devrait être installée dans les points bas de l'entrée 
du chantier de construction afin de retenir tout écoulement chargé de 
sédiments. 
Matériel requis 
- Le matériel devrait être constitué de pierres concassées dont la taille varie de 
10 à20 cm. 
Étapes d'application 
L'endroit 
- L'entrée devrait être localisée pour une utilisation maximum accessible à tous 
les véhicules de construction. 
Les dimensions de l'entrée 
- Les pierres concassées utilisées devraient avoir une taille variant de 10 à 20 
CM. 
- La garniture de pierres doit être d'une épaisseur de 30 cm et d'une longueur de 
30 m pour des sites de plus de 0,4 ha. La longueur peut être réduite à 15 m 
pour des sites de moins de 0,4 ha (figure 9.1). 
- La largeur de l'entrée doit être équivalente à celle de la sortie des véhicules, 
soit au minimum 6 m. 
- Un minimum de 30 cm doit être excavé à l'entrée du chantier de construction. 
L'entrée doit être dégagée de toute végétation, des racines et de tout autre 
débris végétal. Le géotextile doit être placée sur l'entière surface de l'entrée. 
- Après l'installation du géotextile, la couche de pierres concassées sera placée 
comme mentionné auparavant (figure 9.1). 
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Figure 9. 1. - La stabilisation des entrées de chantier de construction 
Source Virginia Department of Conservation and Recreation (l 992) 
- Le géotextile utilisé doit être résistant et constitué seulement de filaments ou 
de filets de polymères à chaînes (maillage) continues de polyester. 
Le lavage 
- Les entrées de construction sont localisées à l'endroit du secteur où la boue 
peut être enlevée des pneus des véhicules avant qu'ils n'entrent sur une voie 
publique. Comme le passage seul du véhicule sur la garniture de gravier n'est 
pas suffisant, les pneus doivent être lavés avant que le véhicule ne circule sur 
la voie publique. Si on a recours au lavage, des méthodes doivent être 
appliquées pour freiner l'eau de lavage et emprisonner les sédiments. Les 
entrées de garnitures de pierres devraient être combinées à la stabilisation des 





- Cette méthode réduit la boue sur les pneus des véhicules et évite son dépôt sur 
les voies publiques. Les sédiments produits sur le chantier de construction ne 
se transportent pas ailleurs. 
Inconvénients 
Entretien 
- L'entrée doit être maintenue afin d'empêcher l'écoulement des eaux et le 
transport de la boue sur les voies publiques. 
- Toutes les mesures provisoires d'érosion et de contrôle de sédiments devraient 
être enlevées dans les 30 jours après que la stabilisation finale du site soit 
réalisée ou après que les méthodes provisoires ne soient plus nécessaires. 
- Les sédiments emprisonnés seront enlevés ou stabilisés sur le site. Les sols 
dérangés résultant du déplacement seront stabilisés d'une manière permanente. 
Plan de conception 
Figure 9.2. - Dessin explicatif de stabilisation des entrées de construction 
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Source: Seattle Department of Planning and Development (2000) 
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Remarques 
- Il est important de noter que cette méthode s'avère efficace seulement si le 
contrôle des sédiments est employé sur l'ensemble du chantier de construction. 
Sources 
Price, J. C. and Kaesh, R. (2002) Erosion and Sediment Control Handbook, a Guide for 
Protection of State Waters through the Use of Best Management Practices during Land 
Disturbing Activities. Second Edition, Tennessee Department of Environment and Conservation 
'Division of Water Pollution Control, Tennessee, pagination multiple 
http://www.state.tn.us/environment/wpc/sed_ero_controlhandbook/  
Seattle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seattle Stormwater, Grading and Drainage Control, vol 2, 
Seattle Department of Planning and Development, Seattle, 117p. 
http://www.cityofseattle.netldclu/codes/sgdccode.htm  
Vermont Geological Survey and Environmental Engineering (1987) Vermont Handbook for Sou 
Erosion and Sediment Control on Construction Sites. Special publication n ° 3, édition revisée, 
Vermont Geological Survey and Environmental Engineering, Vermont, 11 8p. 
http://www.anr.state.vt.us/dec/waterafDOCSoilErosion.htm  
Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) Virginia Erosion and Sediment 
Control Handbook. Third Edition, Division of Soi! and Water Conservation, Virginia Department 




Stabilisation des chemins dans les chantiers de construction 
Appelation anglophone: Construction Road Stabilization 
Description 
- L'utilisation de pierres concassées pour obtenir une stabilisation provisoire des 
voies d'accès, des routes et des aires de stationnement. 
But poursuivi 
- Réduire l'érosion causée par le trafic de construction pendant les événements 
pluviaux sur des routes provisoires. 
- Réduire l'érosion sur les routes permanentes entre le début du travail et l'étape 
finale de stabilisation. 
Conditions d'application de la méthode 
- Les aires de stationnement, les voies (permanentes ou provisoires) qui sont 
construites à l'usage du trafic de construction. 
Considérations générales/ planification 
- Les secteurs visés pour le trafic et le stationnement de véhicules de 
construction sont particulièrement sensibles à l'érosion. La surface exposée du 
sol est continuelement dérangée et ele ne donne aucune occasion à la 
végétation de se stabiliser. Ces secteurs peuvent recevoir et transporter les 
eaux d'écoulement le long de sa surface. À cause de la pluie, ils se 
transforment souvent en bourbiers qui produisent des quantités importantes de 
Ili 
sédiments. Or les sédiments peuvent polluer les plans d'eau voisins et ils 
peuvent être transportés loin du site par les roues des véhicules de 
construction. Les voies boueuses peuvent devenir instables par la pluie. Elles 
deviennent inutilisables. 
- La stabilisation immédiate de tels secteurs avec la pierre concassée peut I 
s'avérer coûteuse au départ, mais elle permet d'économiser par la suite en 
augmentant l'utilité de la route lors d'averses. 
- Les aires de stationnement provisoires devraient être situées sur des secteurs 
naturellement plats. 
- Les voies permanentes et les aires de stationnement devraient être pavées 
aussitôt que possible. L'application hâtive de pierres concassées peut résoudre 
des problèmes potentiels d'érosion et de stabilité. Certaines pierres concassées 
peuvent rester sur place pour être utilisées à la fin des travaux dans la I 
construction d'une route. 
- Les vois provisoires suivront la topographie du terrain. 
I Matériel requis 
- Des pierres concassées 
I Étapes d'application 
Voies d'accès provisoires et aires de stationnement (figure 10.1) 
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Figure 10.1 - Chemin stabilisé 
Source : Price, et Kaesh, (2002) 
- Lors de la construction d'une voie, il faut accorder une attention aux éléments 
suivants 
- L'assiette de route ou de la surface de stationnement doit être dégagé de toute I 
végétation, des racines et de tout autre obstacle. 
- la pente ne devrait pas excéder 15 %; 
- la chaussée devrait être soigneusement évaluée pour drainer transversalement; 
en cas de besoin, le drainage devrait se faire de chaque coté de la chaussée; le I 
niveau du sol doit permettre le drainage; 
- le géotextile peut être appliqué sur le lit de la route pour une stabilisation 
additionnelle; 
- on devrait appliquer une couche d'une épaisseur de 15 cm de pierres 
concassées d'une dimension variant de 5 à 10 cm; 
- dans des situations de grand trafic, la pierre concassée devrait être placée à une 
profondeur de 20 à 25 cm afin d'éviter sa migration ou son entretien excessif; 
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- les accès instalés devront être protégés pour empêcher l'écoulement chargé de 
sédiments (voir fiche 28, Protection de l'entrée du drainage); 
- les secteurs à proximité des croisements et des pentes raides devraient être 
semés et pailés ou couverts; 
- le dépoussiérage devrait être employé si nécessaire. 
Voies d'accès permanentes et les aires de stationnement 
- Les voies permanentes et les aires de stationnement seront conçues et 
construites selon les critères locaux. 
- Tous les fossés aux bords de la route, les secteurs avoisinant les aires de 
stationnement et les voies seront stabilisés avec une méthode appropriée ou de 
la végétation permanente. 
I Coût 
I Avantages 
- La stabilisation de la voie réduit l'érosion et fournit une assise solide aux 
véhicules qui circulent sur le chantier de construction. 
I I 
I Inconvénients 
- Les besoins en agrégat peuvent être récurrents pendant la période de 
construction. 
I Entretien 
- Inspecter régulièrement les secteurs stabilisés, particulièrement après de 
grands événements orageux. 
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- Ajouter les pierres concassées au besoin et re-stabiliser tous les secteurs 
érodés. Les structures de drainage devraient être vérifiées régulièrement pour 
s'assurer qu'eles ne sont pas obstruées avec de la boue ou d'autres débris. 
- Toutes les mesures provisoires d'érosion et de contrôle des sédiments devraient 
être enlevées dans les 30 jours après que la stabilisation finale du site soit 
réalisée ou après que les méthodes provisoires ne soient plus nécessaires. 
- Les sédiments emprisonnés seront enlevés et stabilisés sur le site. Les sols 
dérangés résultant du déplacement seront stabilisés d'une manière permanente. 
I I 





Seatle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seatle Stormwater, Grading and Drainage Control, vol. 2, 
Seatle Department of Planning and Development, Seatle, 117p. 
htp:/www.citvofseatle.netldclu/codes/sgdccode.htm  
Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) Virginia Erosion and Sediment 
Control Handbook. Third Edition, Division of Soil and Water Conservation, Virginia Department 




Dépoussiérage (contrôle de la poussière) 
Appellation anglophone: Dust Control 
Description 
- L'utilisation de l'eau pour contrôler la poussière dans un chantier de 
construction. 
But poursuivi 
- Pour diminuer la quantité de poussière dans l'air et sur la surface. 
Conditions d'application de la méthode 
- Dans les secteurs qui ont subi un remaniement de la surface et aux endroits où 
des mesures préventives n'ont pas été prises. 
Considérations générales! planification 
• La poussière est due aux activités de construction (excavation, démolition, 
trafic de véhicule, activité humaine) et à l'érosion du vent sur les sols nus. Les 
grands chantiers de construction génèrent de grandes quantités de poussière 
comme c'est le cas dans la construction de voies de communication et de 
développements industriel et commercial. Cela engendre des problèmes 
respiratoires et empêche une vision claire sur le site. 
- Lors de la planification, il faut se rappeler que moins le sol est exposé, moins 
on aura recours à cette méthode. 
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- Dès le début d'un projet, l'application des méthodes provisoires de 
stabilisation peut réduire la quantité de poussières émises. 
- De l'huile ne devrait pas être employée pour la suppression des poussières. 
- Vérifier avec les agences locales pour déterminer d'autres outils pouvant être 
employés contre la poussière. 
Matériel requis 
- Boyaux d'arrosage ou camions citernes 
I Étapes d'application 
- Arroser le site avec de l'eau jusqu'à ce que la surface soit humide. Ajouter de 
l'eau au besoin (figure 11.1) 
Figure 11.1 - Arrosage du chantier de construction 
I Source: Virgirna Department of Conservation and Recreation (1992) 
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Coûts 
- Peu coûteuse 
Avantages 
- Elle diminue la quantité de poussière dans l'air. 
Inconvénients 
- L'utilisation de l'eau à des fins de contrôle de la poussière peut causer des 
problèmes d'écoulement sur le site et le sol peut se compacter. 
Entretien 
- Arroser les sites en cas de besoin afin de garder la quantité de poussière à un 
degré minimum. 
Plan de conception 
Remarques 
- Aux États-Unis, un chantier de construction actif projette en moyenne près de 
1,2 tJlOO m2 de poussière chaque mois. Le terrassement est la source principale 
de poussière bien que le trafic et la perturbation du sol mettent en action de 
grandes quantités de poussières. 
- L'ensemencent permanent, le paillage et la protection de la végétation sur le 
site réduisent la poussière. 
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Sources 
Seattle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seattie Stormwater, Grading and Drainage Control, vol. 2, 
Seattle Department of planning and Development, Seattle, 1I7p. 
http://www.citvofseattle.netldclulcodes/sgdccode.htm  
Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) Virginia Erosion and Sediment 
Control Handbook. Third Edition, Division of Soil and Water Conservation, Virginia Department 




Drainage de la pente au moyen de tuyaux de surface 
Appelation anglophone: Pipe Siope Drains 
Description 
- Un système de tuyaux s'étendant au-dessus d'une pente. 
But poursuivi 
- Cete technique vise à diriger l'écoulement sur les pentes raides vers le bas 
sans causer de rigoles d'érosion ou la saturation des sols. 
Conditions d'application de la méthode 
- Là où une mesure provisoire ou permanente est nécessaire pour diriger 
l'écoulement au bas d'une pente sans causer d'érosion. 
Considérations générales! planification 
- Souvent il y a une longue période entre le début des travaux et l'instalation 
des canaux et des fossés permanents. Pendant cete période, la pente n'est pas 
stabilisée, ele est particulièrement vulnérable à l'érosion. 
- Le drainage provisoire sur la pente peut assurer la protection des pentes 
exposées jusqu'à ce que des structures permanentes de drainage puissent être 
instalées. 
- Employer les digues ou les fossés de déviation pour diriger l'eau vers l'entrée 
du tuyau. 
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- S'assurer que le secteur d'entrée est stable et assez grand pour diriger 
l'écoulement vers les tuyaux. 
- Les tuyaux de drainage doivent être bien attachées avec des joints 
imperméables à l'eau et solidement ancrées au sol. 
- Si le drainage de la pente par le tuyau transporte de l'eau chargée de sédiments, 
il devra diriger tous les écoulements vers un système de piégeage de 
sédiments. 
I Matériel requis 
- Les autorités locales déterminent le type de tuyau utilisé selon les matériaux de 
surface. 
I Étapes d'application 
Le drainage du site (figure 12.1) 
I Figure 12.1 - La protection de la pente par le tuyau 
Source : Price, et Kaesh, (2002) 
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- Le drainage provisoire et les pratiques de dérivation peuvent être combinés 
pour canaliser l'eau boueuse provenant de l'ensemble du secteur jusqu'à 
l'entrée du tuyau de drainage. 
La conduit flexible 
- Le tuyau doit être composé d'un matériel résistant et flexible conçu à cette fin. 
- Le diamètre du tuyau doit être égal sur sa pleine longueur. 
- Le diamètre du tuyau doit permettre une capacité suffisante pour drainer une 
grande quantité d'eau (tableau 12.1). 










I Source: Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) 
- Il est très important que ces structures provisoires soient installées I 
correctement. Dans le cas contraire, la conséquence est une érosion sévère. I 
L'entrée du tuyau doit être bien installée (enracinée). Tous les raccordements I 
doivent être imperméables à l'eau. 
- Pour les grandes surfaces, plus d'un tuyau doit être installé. 
La protection de l'entrée et de la sortie du tuyau de drainage 
- L'accès du tuyau peut être déplacée par l'écoulement. Des ponceaux de 30 cm 
ou des sacs de sable peuvent être utilisés pour stabiliser l'entrée du tuyau. 
- Le sol doit être compact autour du tuyau et de son entrée. 




- Il s'agit d'une méthode relativement efficace de transport de l'eau sans risque 
d'érosion sur les pentes raides. 
I Inconvénients 
- Cete méthode demande une grande atention pendant l'instalation du tuyau. 
Autrement, de l'érosion tend à se produire sous la canalisation. Ele peut avoir 
comme résultat la formation d'un ravin. 
I I 
I Entretien 
- Contrôler régulièrement l'accès et la sortie du tuyau, particulièrement après les 
orages. L'accès devrait être bien ataché et l'écoulement devrait circuler 
directement vers l'entrée. S'il y a des problèmes, stabiliser l'accès avec des 
sacs de sable. La sortie devrait être protégée contre l'érosion et doit être I 
instalée avec une protection appropriée. 
- Toutes les méthodes provisoires d'érosion et de contrôle de sédiments doivent 
être enlevées après la stabilisation finale du site ou après que les méthodes 
provisoires ne soient plus nécessaires. 
- Les sédiments emprisonnés doivent être enlevés ou stabilisés sur le site. 
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Plan de conception 
Figure 12.2 - Les détails d'instalation d'un tuyau et de sa sortie de tuyau 
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Source : Price, et Kaesh, (2002) 










- Cete structure est enlevée dès qu'une méthode permanente de contrôle de 
l'écoulement est instalée. 
I I 
Sources 
Price, J. C. and Kaesh, R. (2002) Erosion and Sediment Control Handbook, a Guide for 
Protection of State Waters through the Use of Best Management Practices during Land 
Disturbing Activities. Second Edition, Tennessee Departinent of Environment and Conservation 
Division of Water Polution Control, Tennessee, pagination multiple. 
htp:/www.state.tn.us/environmentlwpc/sederocontrolhandbook/  
Seatle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seatle Stormwater, Grading and Drainage Control, vol. 2, 
Seatle Department of Planning and Development, Seatle, 1 17p. 
htp:/www.citvofseatle.net'dclu/codes/sgdccode.htm 
Vermont Geological Survey and Environmental Engineering (1987) Vermont Handbook for Sou 
Erosion and Sediment Control on Construction Sites. Special publication n° 3, édition revisée, 
Vermont Geological Survey and Environmental Engineering, Vermont, 118p. 
htp:/www.anr.state.vt.us/dec/waterafDOCSoilErosion.htm  
Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) Virginia Erosion and Sediment 
Control Handbook. Third Edition, Division of Soil and Water Conservation, Virginia Department 






Appellation anglophone: Subsurface Drains 
Description 
- Un tuyau souterrain perforé destiné à intercepter et à diriger l'eau souterraine. 
But poursuivi 
- Pour fournir un mécanisme de drainage des sols humides et en pente. Elle vise 
à arrêter et transporter les eaux souterraines. 
- Pour améliorer la qualité de croissance de la végétation dans des secteurs 
excessivement humides en abaissant le niveau de l'eau. 
Conditions d'application de la méthode 
- Aux endroits où le bassin de drainage des tributaires est inférieur à 1,2 ha. 
- Partout où un surplus d'eau doit être éliminé du sol. Pour avoir une bonne 
efficacité avec ce système, le sol doit être profond et assez perméable. 
Considérations générales/ planification 
- Cette méthode a deux types de drainage : le drainage de relief et le drainage 
d'intercepteur. 
Le drainage de relief 
- Les drains devraient être situés au centre des secteurs humides. Ils visent à 
drainer l'eau de surface et à diminuer le niveau de l'eau afin d'améliorer la 
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croissance de la végétation. Ils sont installés le long d'une pente et drainent 
dans le même sens de la pente. Ils peuvent être installés selon un modèle 
aléatoire (Random Pattern), un modèle d'arête (Herringbone Pattern) ou un 
modèle parallèle (Parallel Pattern) (voir le plan de conception). 
Le drainage d'intercepteur 
- II est utilisé pour enlever l'eau pendant qu'elle s'infiltre dans le sol, il empêche 
le sol de se saturer et de devenir glissant. Il doit être installé en travers de la 
pente. Habituellement, il peut s'agir d'un simple tuyau ou d'une série de 
tuyaux. 
I Matériel requis 
- Le matériel comprend des tuyaux de plastique ou des canaux de métal, du 
béton. 
Étapes d'application 
Le drainage de relief 
- Le drainage de relief doit être installé au centre du site à drainer. Il doit drainer 
dans la même direction que la pente. 
- Les drains de relief installés dans un modèle uniforme devraient enlever au 
minimum 2,5 cm d'eau souterraine en 24 h. Le tuyau doit avoir un diamètre 
permettant de drainer n'importe quelle quantité d'eau. 
- Les drains de relief installés selon un modèle uniforme doivent avoir le même 
espacement entre les drains. La profondeur doit être la même. 
- La profondeur maximale pour installer le drainage est limité par la charge 
permise sur le tuyau, la profondeur de la couche imperméable dans le sol et la 
nécessité d'avoir une sortie. Pour les conditions normales, on calcule une 
profondeur d'environ 60 cm. Une profondeur de 30 cm est acceptable lorsque 
le drain ne subit pas de gel ou une circulation de la machinerie. 
- L'espace entre les drains (tuyaux) installés dépend de la perméabilité du sol et 
de la profondeur du drain. En général, une profondeur de 90 cm et un 
espacement de 1,5 m sont adéquats. 
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Le drainage d'intercepteur 
- L'installation se fait en travers de la pente. 
- La profondeur de l'installation d'un drain intercepteur est influencée 
principalement par la profondeur à laquelle le niveau de l'eau doit être abaissé. 
La profondeur minimale devrait être la même que pour des drains de relief. 
Quant à la profondeur maximale, elle est limitée à la profondeur de la couche 
imperméable. 
- Un seul drain intercepteur est suffisant. 
- Le drain doit être enveloppé par 8 cm d'un assemblage de gravier tout autour. 
Le gravier doit être entouré d'un géotextile qui va jouer un rôle de séparateur 
(isolateur) pour empêcher les particules fines du sol d'obstruer le drain. 
Autres éléments pour les deux types de drain 
- La tranchée excavée sera droite sur toute sa longueur. 
- Un matériel filtrant doit être placé autour du tuyau, il doit comporter au moins 
8 cm de gravier. Le gravier sera entourée par un séparateur de géotextile afin I 
d'empêcher la migration des particules de sol dans le drain. 
- Des drains intercepteurs ou des drains de surface installés de manière aléatoire 
devraient éliminer un minimum de 0,04 m 3/s d'eau par 305 m de longueur. 
Cette valeur devrait être augmentée en fonction de la longueur de la pente 
(tableau 13.1). 
Tableau 13.1 - Les taux d'élimination de l'eau sur la surface en pente 
La pente (%) Taux d'élimination de l'eau 
m3/s par 3ø5m 
2-5 1,82 
6-12 0,050 
> 12 0,055 
Source : Virgima Department of Conservation and Recreation (l 992) 
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- Le diamètre des tuyaux doit être choisi en fonction de la quantité d'eau à 
drainer. 
- Leur diamètre minimum devrait être de 10 cm. 
- Les tuyaux doivent être instalés de façon à leur donner une inclinaison 
sufisante pour obtenir un écoulement de l'eau. 
- La sortie du drain se videra dans un piège ou un bassin de rétention des 
sédiments. S'il n'y a pas de sédiments, ele se videra dans un canal de 
réception ou dans des secteurs stabilisés par la végétation et protégés contre 
l'érosion. 
- Le remblai doit être fait juste après l'instalation du tuyau. Le tuyau ne 
demeurera pas sans protection. Il est préférable de metre une couverture de 
plastique durant la nuit ou pendant une tempête de pluie. I doit être placé dans 
un fossé de façon à ce qu'il ne soit pas déplacé ou endommagé par le vent ou 
l'homme. 
- Les racines d'arbre peuvent souvent présenter un obstacle pour le drain 
souterrain. Le drain devrait être localisé à une distance d'au moins 15 m de 
tout arbre. 
- La couche de sol sous le drainage doit être stabilisée avec du gravier ou tout 
autre matériel approprié. 
- Il faut s'assurer que la durabilité des tuyaux soit suffisamment élevée pour les 




- Cete méthode est la seule méthode qui fournisse une stabilisation des sols I 
humides et en pente. 
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Inconvénients: 
- Des problèmes peuvent survenir à cause des racines des arbres (voir la 
rubrique entretien). 




- Cete méthode doit être vérifiée périodiquement pour s'assurer que les drains 
sont eficaces et ne sont pas bouchés par les sédiments. 
- La sortie doit être maintenue propre et sans débris. 
- Les entrées doivent demeurer ouvertes et exemptes de sédiments ou d'autres 
débris. 
- Les racines d'arbres situées trop près du drain bloquent souvent le système. Si 
un drain devient obstrué, il faut remplacer le tuyau ou enlever les arbres en 
dernier recours. 
- Lorsque les véhicules croisent le drainage, le tuyau de drainage doit être vérifié 
pour s'assurer qu'il n'est pas écrasé. 
- Le site doit avoir une stabilisation durable. 
- Toutes les mesures provisoires d'érosion et de contrôle des sédiments devront 
être enlevées dans les 30 jours après que la stabilisation finale du site soit 
réalisée ou après que les méthodes provisoires ne soient plus nécessaires. 
- Les sédiments emprisonnés doivent être enlevés ou stabilisés sur le site. Les 
sols dérangés résultant du déplacement de la machinerie doivent être stabilisés 
d'une manière permanente. 
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Plan de conception 
Figure 13.1 - Drainage souterain 
RANDON PATTERN 





Figure 13.2 - L'efet du drainage souterain sur le niveau de l'eau 
Water Table Sobre Drainage I Water Table After Drainage 
ji nt er c e pt or Dr ai n 
I - -  Soepage Area 
--- - -- t --- 




Seattle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seattle Stormwater, Grading and Drainage Control, vol 2, 
Seattle Department of Planning and Development, Seattle, 11 7p. 
http://www.cityofseattle.net'dclu/codes/sgdccode.htm 
Virginia Department of Conservation and Recreation, (1992) Virginia Erosion and Sediment 
Control Handbook. Third Edition, Division of Soi! and Water Conservation, Virginia Department 




Sillons/ Rugosité de la surface 
Appellation anglophone: Surface roughness 
Description 
- Aménagement d'un terrain en pente en y creusant des sillons ou en s'abstenant 
de l'égaliser de manière à lui donner une surface rugueuse. 
But poursuivi 
- Faciliter l'application de la couverture végétale, réduire la vitesse de 
l'écoulement, augmenter l'infiltration et favoriser le piégeage des sédiments. 
Conditions d'application de la méthode 
- Les régions qui ne peuvent pas être stabilisées immédiatement peuvent être 
rendues rugueuses pour réduire la vitesse d'écoulement jusqu'à ce 
l'ensemencement ait lieu. 
- Les secteurs qui ont une pente de plus de 3 : 1 et moins de 2 : I de pente 
devraient être rendus rugueux avant l'ensemencement des graines. 
Considérations générales/ planification 
Les secteurs qui sont lissés, bien aplatis et durs sont des secteurs où l'absorbation 
de l'eau est limitée et qui présentent des endroits faciles de s'éroder. En 
contrepartie, les pierres concassées installées sur les pentes raboteuses favorisent 
l'infiltration de l'eau, encouragent la végétation à se développer et réduisent 
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l'impact de la pluie. Un sol qui n'est pas compact mais raboteux offre une prise à 
l'engrais, à la chaux et constitue une couverture naturelle aux semences. 
Matériel requis 
Étapes d'application 
Il y a différentes méthodes pour réaliser une surface rugueuse de sol sur une 
pente. Le choix d'une méthode appropriée dépend du type de pente et du sol. 
Les méthodes qui rendent une surface rugueuse comprennent les paliers 
réalisés à l'aide d'un bélier mécanique à chenilles à travers la pente. La surface 
du sol doit être légèrement rugueuse jusqu'à une profondeur de 5 à 10 cm 
avant de pouvoir semer (figure 14.1). 
Figure 14.1 - La rugosité de la surface 
Source : Price, et Kaesh, (2002) 
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- Les facteurs à considérer pour choisir une méthode sur une pente forte sont liés 
aux conditions de saturation de la pente. 
- Sur les sites perturbés qui n'exigeront pas de fauchage de la végétation, on 
peut recourir à des paliers, instaler des canaux ou laisser le sol rugueux. 
- I est important d'éviter que la surface de sol ne soit excessivement compacte. 
- Il est possible d'employer des machines pour créer une série de dépressions 
perpendiculaires à la pente. 
I Coûts 
- Peu coûteuse 
I I 
I Avantages 
- La rugosité de la surface assure une certaine protection instantanée contre 
l'érosion sur le sol mis à nu avant que la couverture végétale ne soit établie. 
- C'est une méthode de contrôle simple. 
- Cete méthode aidera à emprisonner les sédiments sur les pentes. 
- Les trous en surface et les inégalités du sol créent des microclimats offrant des 
espaces frais et plus humides qui favorisent la germination des semences. 
I Inconvénients 
- C'est une méthode simple de contrôle d'érosion mais ele a une efficacité 
limitée lors d'un orage violent. 
.- -I 
Entretien 
- Les secteurs mis à nu devraient être semés aussi rapidement que possible. Les 
inspections doivent être régulières. Si des ruisselets apparaissent, 




Plan de conception 
I I 
Sources 
Seatle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seatle Stormwater, Grading and Drainage Control, vol 2, 
Seatle Department of Planning and Development, Seatle, 11 7p. 
htp:/www.citvofseatle.net'dclu/codes/sgdccode.htm 
Vermont Geological Survey and Environmental Engineering (1987) Vermont Handbook for Soi! 
Erosion and Sediment Contro! on Construction Sites. Special publication n°3, édition revisée, 
Vermont Geologica! Survey and Environmental Engineering, Vermont, 11 8p. 
ma htt:/www.anr.state.vt.us/dec/waterg/DøCSoilErosion.htm  
Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) Virginia Erosion and Sediment 
Control Handbook. Third Edition, Division of Soil and Water Conservation, Virginia Department 





Terrassement en gradins 
Appellation anglophone: Gradient Terraces 
Description 
- Une pente profilée en gradins construit le long des pentes en considérant 
certaines mesures sur un espace approprié. 
But poursuivi 
- Réduire la vitesse de l'érosion en freinant les eaux de surface et en les 
dirigeant vers une sortie stable. 
- Améliorer l'infiltration de l'eau dans le sol. 
- Fournir un piégeage de sédiments. 
- Avoir un support pour l'établissement de la couverture de végétation. 
Conditions d'application de la méthode 
- La dénudation des sols causée par l'érosion hydrique. 
Considérations générales/ planification 
- Les pentes plus raides que 3: 1 devraient être aménagées par un professionnel. 
- Des terrasses en gradins peuvent être utilisées seulement où des sorties de 
drainage appropriées sont ou seront rendues disponibles. 
- Pour avoir une installation et un entretien pratiques et économiques, cette 
méthode ne doit pas être utilisée sur un sol sablonneux, caillouteux, peu 




- Il y a plusieurs manières de créer un terrassement en gradins qui répondra à des 
exigences de stabilité de pente. Les facteurs à considérer comprennent la I 
raideur de la pente et les conditions de fauchage de la végétation. 
Les sillons (contour furrow) 
- Ils peuvent être employés sur les pentes qui ont 3: 1 ou moins. Des bermes ou 
des canaux de déviation des eaux peuvent être nécessaires au-dessus de la 
pente afin d'empêcher l'écoulement concentré lors d'orages. La distance 
maximale entre les sillons devrait être de 15 m et la longueur maximale de la 
pente devrait être de 61 m. 
Pente en gradins (figure 15.1) 
- Cette méthode devrait conçue par un professionnel. 
- Elle est appliquée sur les plus longues pentes. 
- Des canaux de drainage sont placés sur la pente à intervalles réguliers, ils 
doivent avoir la même direction et la même profondeur. La distance maximale 
entre les gradins doit avoir 9 m. La largeur du gradin doit avoir 1,8 m. 
- Une couverture végétale devrait être installée dans la sortie du canal. 
Pente dentelée (Serrated siope) 
- Une pente dentelée peut être employée pour les pentes qui ont 2: 1 ou moins. 
Ce type de terrasse de dénivellation a besoin d'une main-d'oeuvre qualifiée. La 
longueur maximale de la pente devrait être de 30 m. 
- Une couverture végétale devrait être installée à la sortie du canal. 
- Cette méthode devrait avoir des sorties appropriées. La sortie peut être une 







- Le terrassement en gradins réduit la vitesse de l'écoulement, augmente la 
distance de l'écoulement de surface et réduit l'érosion hydrique. 
- Ils maintient l'humidité et contrôle les sédiments. 
Inconvénients 
- Il peut augmenter la mise à nu du sol et il cause parfois des bourbiers si l'eau 
s'infiltre excessivement dans les sols. 
Entretien 
- L'entretien devrait être réalisé si nécessaire. 
- Le terrassement devrait être examiné régulièrement, au moins une fois par an 
et après de grands événements orageux. 
Plan de conception 
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Figure 15.1 - Profil d'un terassement en gradins 
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Source: Seatle Department of Planning and Development (2000) 
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Price, J. C. and Kaesh, R. (2002) Erosion and Sediment Control Handbook, a Guide for 
Protection of State Waters through the Use of Best Management Practices during Land 
Disturbing Activities. Second Edition, Tennessee Department of Environnent and Conservation 
Division of Water Polution Control, Tennessee, pagination multiple. 
hti,:/www.state.tn.us/environmentlwpc/sed_ero_controlhandbook/  
Seatle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seatle Stormwater, Grading and Drainage Control, vol. 2, 





Protection des pentes fortes 
Appellation anglophone: Bioengineered Protection of Véry Steep Siopes 
Description 
- L'utilisation de la végétation et de mesures mécaniques. 
But poursuivi 
- La protection et la stabilisation des pentes raides. 
Conditions d'application de la méthode 
- Sur les pentes raides mises à nu et les zones instables du sol qui ne peuvent pas 
être stabilisées par les méthodes ordinaires de végétalisation. 
Considérations générales! planification 
- Cette méthode "de la technologie biologique" peut être employée après que les 
pentes aient été protégées en déviant l'écoulement. 
Matériel requis 
Étapes d'application 
Le gazon (figure 16.1) 
- Le gazon ou des talus de retenue et des remblais de soutènement sont utilisés 
pour stabiliser les terrasses. Le gazon est empilé en l'inclinant légèrement vers la 
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pente. Il devrait être remblayé avec de la terre. Le gazon peut être installé sur 
des pentes aussi raides que 1: 8. 
Les cadres de bois 
- Ils sont efficaces pour les pentes ayant une inclinaison inférieure à 1: 1. Les 
étapes suivantes doivent être appliquées : 
- déposer les cadres sur les pentes comme indiqué dans le plan de conception 
(figure 16.2). Lorsque la pente mesure plus de 46 m de long, ancrer les cadres 
dans le sol; 
- étendre de la terre noire humide sur les cadres, bien tasser la terre, 
- étaler de la paille sur 15 cm de profondeur sur la pente; 
- recouvrir la paille avec un fil de fer galvanisé de taille 14 et enfoncer ce fil à I 
10 cm dans le sol; 
- solidifier la grille à plus de 1,8 m en arrière de la pente supérieure; 
- planter dans le sol des végétaux qui recouvriront la paille. 
Les branches de saule (figure 16.3) 
- les branches de saule tissées peuvent être utilisées pour former des barrières 
vivantes afin de contrôler l'érosion immédiate. Les étapes suivantes doivent 
être appliquées: 
- des poteaux de 1 m de longueur sont espacés à une distance de 1,5 m et I 
enfoncés dans la pente à une profondeur de 60 cm; 
- des tiges de saule de 60 cm de hauteur sont insérées entre les poteaux à 3 m de 
distance; 
- des branches vivantes de saule de 1,5 m de longueur sont enfoncées dans le sol 
à une profondeur de 2,5 cm et entrelacées avec les poteaux; 
- les espaces entre les barrières tissées sont remplis de terrain végétal; les 
barrières sont généralement disposées de manière parallèle à la pente ou 
suivant un modèle de grille diagonale par rapport à la direction de la pente. 
Plantation de berme (berm planting) (figure 16.4) 
- Excaver des fossés de 1 m à 1,5 m d'espacement le long de la pente et former 
une berme du côté inférieur de la pente. 
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- Planter des boutures enracinées au centre de la pente et pailler. 
- Les arbres appropriés comprennent le saule, l'aulne, le bouleau, le pin et 
d'autres arbustes choisis. Dans des situations extrêmement sèches, les boutures 
enracinées peuvent être plantées dans des sachets en plastique biodégradable 
qui sont arrosées jusqu'au moment de la plantation. 
Couche de broussailles (petites branches) 
- Préparer des excavations de 1 m de distance. 
- Placer des branches vivantes de saule ou de peuplier dans un espace étroit. 
- En commençant au bas de la pente, remblayer le fossé inférieur avec le 
matériel excavé du fossé situé en amont. L'opération devrait être effectuée 
pendant la saison sèche. 
Coûts 
Avantages 
- Là où les sols sont instables et où se présentent des conditions humides, la 
végétation peut retenir l'humidité de cette façon. 
- Les arbres et les arbustes protègent les pentes contre l'impact de la pluie. 
L'humus constitue une autre aide pour empêcher l'écoulement des eaux et les 
sédiments d'être transportés aux pieds de la pente. 
- Cette méthode aide à stabiliser le sol assez longtemps pour permettre à la 
végétation de s'établir. 
Inconvénients 
- L'implantation ou le recours à certains techniques comme le cadre de bois est 
une opération qui doit être effectuée par une main-d'oeuvre qualifiée. 
- Les méthodes décrites sont efficaces mais exigent une bonne connaissance du 
sol, de l'hydrologie et d'autres données physiques afin de résoudre le problème. 
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Entretien 
- Indépendamment de la méthode de stabilisation employée, des inspections 
devraient être faites de façon régulière pour s'assurer que le système fonctionne 
correctement. 
I Plan de conception 
Protection des pentes fortes 
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Figure 16.3 - Les cordes tissées en saule 
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Figure 16.4 - La berme 
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Source: Seatle Department of Planning and Development (2000) 
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Technical Requirements Manual. Seatle Stormwater, (Jrading and Drainage Control, vol. 2, 






Appellation anglophone: Level Spreader 
Description 
- Une sortie provisoire pour des déviations d'écoulement se composant d'une 
dépression excavée et construite à travers une pente faible. 
But 
- Répartir l'écoulement concentré vers des secteurs stabilisés par la végétation 
existante ou vers des bandes de filtrage. 
Conditions d'application de la méthode 
- Les secteurs stabilisés par la végétation existante où des écoulements 
concentrés peuvent se produire sur un terrain plat. 
Considérations générales/ planification 
- Là où il est nécessaire de détourner l'écoulement loin des secteurs dérangés. 
L'écoulement concentré peut être réparti en un écoulement en nappe en bas 
d'une pente stabilisée sans causer d'érosion. 
- Cette pratique s'applique lorsque le niveau au-dessous du secteur est uniforme 
avec une pente de 10 % ou moins et est stabilisé par la végétation naturelle. La 
méthode ne devrait pas permettre à l'eau de se concentrer sauf si elle est 
interceptée par une autre mesure de drainage située au-dessous du disperseur 
d'écoulement. 
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Les sorties doivent être uniformes, bien végétalisées avec des pentes 
inférieures à 10 %. Une attention particulière doit être prise pendant la 
construction pour s'assurer que le secteur est uniforme. S'il y a des dépressions, 
l'écoulement tendra à se concentrer aux points inférieurs, de l'érosion se 
produira et la sortie ne fonctionnera plus. Ce problème peut être évité en 
employant du gravier à la sortie. 
Des disperseurs d'écoulement doivent être construits sur un sol qui n'est pas 
perturbé. 
I Matériel requis 
I Étapes d'application (figure 17.1) 
- Les étapes suivantes ne sont pas exigées, mais elles sont conseillées: 
- le talus de gravier placé à travers le disperseur d'écoulement est de 15 cm de 
hauteur; 
- la longueur du disperseur doit être déterminée en estimant un écoulement 
attendu de 24 h pour un temps de retour de 10 ans (Q 10) (tableau 12.1). 
- Pour les écoulements plus importants que 0,56 m3/s, la mesure devrait être 
conçue par un ingénieur qualifié. 
I Tableau 12.1 - La longueur du disperseur d'écoulement 
Écoulement de Profondeur Largeur de pente du talus Débit (m3/s) 
conception Q10 (m) inférieur de l'écarteur (m) 
(années) 
0-10 0,15 1,83 0,28 
10-20 0,18 1,83 0,56 
Source : Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) 
cîîa 
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- la largeur du disperseur d'écoulement devrait être inférieure à 1,8 m; 
- la profondeur devrait être au moins de 15 cm et ele devrait être uniforme; 
- la dimension des pierres concassées est de 5 à 10 cm; 
- le niveau du chenal de disperseur d'écoulement doit être de O % pour assurer la 
propagation uniforme de l'écoulement, placer le géotextile sous les pierres et 
employer le treilis métalique galvanisé pour maintenir les pierres concassées 
solidement en place; 
- Pour un chenal d'un barrage ou un intercepteur de 6 m, la pente devrait être 
inférieure ou égale à 1 %. La pente du disperseur d'écoulement sera de O % 
d'inclinaison. Cela devrait assurer la propagation uniforme de l'écoulement 
lors d'événements orageux. 
- la pente de la sortie stable ne devrait pas excéder 6 %, ele doit être stabilisée 
par la végétation ou par un matériel rigide en fonction de l'écoulement prévu. 
- la pente à la sortie doit être suffisamment lisse pour préserver l'écoulement en 
nappe et pour empêcher l'écoulement de se concentrer. 
- une atention particulière doit être prise pendant la construction pour que toutes 
les structures soient au même niveau. 
- juste après la construction, semer et pailer le secteur entier. 
I Coût 




- Cete méthode disperse l'énergie des écoulements concentrés. Ele réduit le I 
potentiel d'érosion. 
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Inconvénients 
- Lorsque le niveau du disperseur d'écoulement a un point bas, l'écoulement se 
concentre à ce point. Cete concentration provoque un canal et peut 
occasionner de l'érosion. 
I Entretien 
- Cete méthode devrait être inspectée après chaque événement orageux afin de 
s'asurer qu'il fonctionne corectement. 
- L'entrepreneur devrait éviter la circulation de la machinerie à travers la 
structure. 
- Si le roulement de la machinerie a endommagé cete méthode, la réparation 
doit être réalisée immédiatement. 
I I 
I Plan de conception 
I Figure 17.1 - Dessin explicatif du disperseur d'écoulement 
I nt.rc. pr 5.w m 
Laot 2 O ot nt.v.ptor flot 
*0 .x C O.d 1 % Or.d. .
2:1 or natter 




Seattle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seattle Stormwater, Grading and Drainage Control, vol. 2, 
Seattle Department of Planning and Development, Seattle, 11 7p. 
http://www.cityofseattle.net/dclu/codes/sgdccode.htm  
Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) Virginia Erosion and Sediment 
Control Handbook. Third Edition, Division of Soi! and Water Conservation, Virginia Department 




Digue et fossé intercepteur 
Appellation anglophone: Intercepteur Dike and Swale 
Description 
- Une digue ou un fossé excavé sur une pente avec la plantation de la végétation 
au sommet ou au bas des secteurs en pente. 
But poursuivi 
- Le but d'un intercepteur est de raccourcir la longueur des pentes dérangées, 
réduire l'érosion en arrêtant l'écoulement intense et de détourner l'écoulement 
vers une sortie stable. 
Conditions d'application de la méthode 
- Là où le volume et la vitesse de l'écoulement posent un problème sur les pentes 
exposées. 
Considérations générales! planification 
- Une digue ou un fossé provisoire de déviation est prévu pour détourner un 
écoulement vers une sortie stabilisée ou vers un piégeage de sédiments pendant 
l'installation d'une stabilisation permanente dans un secteur dérangé et en 





Les digues d'intercepteurs répondront aux critères suivants (figure 18.1): 
- la largeur supérieure est de 5 cm au minimum; 
- la hauteur est de 45 cm au minimum. Elle doit être mesurée entre le sommet et 
le bas de la digue avec un compactage de 90 % suivant les normes de ASTM 
D698. ASTM (American Standard Testing Material); 
- le talus de la pente est de 2: 1 ou plus plat; 
- le niveau dépend de la topographie, sauf que la digue sera limitée entre 0,5 et 1 
- l'espace horizontal entre les digues intercepteurs varie comme suit: 
pentes <5 %=91m; 
pentes 5-10%= 61m; 
pentes 10-40 % =30 m; 
- pentes = 5-40 % dépend de la vitesse d'écoulement et des matériaux de la 
digue; 
- la stabilisation devrait être faite immédiatement en utilisant le gazon ou des 
pierres concassées pour éviter l'érosion. 
La sortie 
- La hauteur du talus de la digue précédente fournira un drainage efficace à la 
sortie de la digue. Celle-ci doit être construite de manière à éviter l'érosion 
c'est-à-dire à fournir des mesures de déviation d'énergie nécessaire. Les 
sédiments doivent être déposés dans un bassin de rétention de sédiments. 
Les fossés intercepteurs répondront aux critères suivants (figure 18.2): 
- la largeur inférieure est de 5 cm au minimum; le fond doit être nivelé; 
- la profondeur est de 2,5 cm au minimum; 
- la pente du talus est de 2: 1 ou plus plat; 
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- le niveau est de 5 % au maximum; un drainage approprié doit être fourni 
comme piège à sédiments; 
- l'espace entre les fossés intercepteurs varie comme suit: 
Pentes <5%=91 m; 
Pentes 5-10 % = 61 m; 
Pentes 10-40%=30ru; 
- la stabilisation peut se faire par l'ensemencement ou autre méthode appropriée; 
- la sortie doit être protégée par des cailoux; 
- si la digue ou le fossé reste en place pendant plus de 15 jours, il doit être 
stabilisé avec de la végétation provisoire ou permanente; la pente derrière la 
digue ou le fossé doit également être considérée; la digue ou le fossé doit être 
sur une pente convenable pour assurer le drainage; mais si la pente est trop 
abrupte, des précautions doivent être prises pour empêcher l'érosion due à la 
vitesse élevée de l'écoulement. 
I Coûts 
- Cete méthode est considérée économique parce qu'ele emploie le matériel 
disponible sur le site. La stabilisation de la digue ou le fossé avec la végétation 
peut prolonger la durée de vie de l'implantation. 
I I 
Avantages 
- C'est une méthode pratique et peu coûteuse pour le contrôle de l'écoulement 
dans des situations érosives. 
I I 
Inconvénients 
- Ele affecte la beauté du site. 
153 
Entretien 
- Le site devrait être inspecté après chaque événement orageux. Les réparations 
doivent être effectuées selon les besoins. Les dommages provoqués par le 
trafic de construction ou toute autre activité doivent être réparés avant la fin de 
chaque jour de travail. 
- Toutes les mesures provisoires visant à contrôler l'érosion ou les sédiments I 
seront enlevées dans les 30 jours après que la stabilisation finale du site ait été I 
réalisée ou que la méthode provisoire ne soit plus nécessaire. 
I I 
Plan de conception 
Figure 18.1 - Des digues provisoires d'intercepteur 
remporary Interceptor Dlkes 
2 j4irng:i f H 
j 
nt.rceptor dke spacing 100' 200' or 
300' dopendng on grad. 
Source : Seatle Department of Planning and Development (2000) 
154 
Figure 18.2 - Fossé intercepteur 
Intsrceptor Swa$ee 
Source: Seatle Department of Planning and Development (2000) 
Remarques 
- Sur les digues temporaires, le trafic de construction doit être minimisé. 
- Une digue d'intercepteur ou un fossé provisoire est construit de façon à ce que 
l'eau s'écoule à basse vitesse en descendant dans un piège de sédiments, puis 
dans une sortie acceptable. Une sortie acceptable est un secteur stabilisé par la 
végétation existante ou un drain de pente. 
I I 
Sources 
Seatle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technica! Requirements Manual. Seatle Stormwater, Grading and Drainage Control, vol. 2, 
Seatle Departinent of Planning and Development, Seatle, 117p. 
htD:/www.cityofseatle.net/dclu/codes/sgdccode.htm  
Vermont Geological Survey and Environmental Engineering (1987) Vermont Handbook for Soi! 
Erosion and Sediment Control on Construction Sites. Special publication n° 3, edition revisée, 





Appellation anglophone: Check Dam 
Description 
- De petits seuils faits en béton, en maçonnerie, en gravier, en métal, en bois, en 
balles de paille, en sacs de sable ou dtautres matériaux résistants à l'érosion et 
construits à travers un fossé. 
But poursuivi 
- Réduire la vitesse des écoulements concentrés afin de contrôler l'érosion dans 
les fossés et piéger les sédiments. 
Conditions d'application de la méthode 
- Là où des canaux provisoires ou permanents ne sont pas végétalisés et dans les 
secteurs où le contrôle de la vitesse de l'écoulement est exigé. 
- Dans les petites ouvertures des canaux qui drainent au moins 4 ha. 
Considérations générales! planification 
- Les seuils peuvent être construits à l'aide de cailloux, de bûches ou de sacs de 
sable ou de gravier. 
- L'usage des bûches s'avère plus économique du point de vue des coûts liés au 
matériel puisqu'elles peuvent être récupérées lors des opérations de 
dégagement sur le site. Cependant, l'utilisation des bûches exige plus de 
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temps, du travail manuel d'installation et une attention supplémentaire pour la 
stabilisation. 
- Le gravier utilisé dans cette méthode doit généralement être achetée. 
Cependant, ce coût est légèrement compensé par la facilité de l'installation. 
I Matériel requis 
- Cailloux ou gravier 
I Étapes d'application (pour plus détails consulter figure 19.1) 
Aucune conception formelle n'est exigée pour cette technique. Toutefois les 
étapes suivantes devraient être respectées: 
- lors de l'utilisation des cailloux ou du gravier dans un secteur où il y a de 
l'herbe qui sera fauchée, tous les cailloux dans le canal doivent être 
enlevés lorsque la technique sera inutile; 
• en amont du cours d'eau, installer un écarteur de vidange profond; 
- le géotextile peut être employé sous les cailloux pour fournir une base 
stable; 
- un effort devrait être fait pour étendre les cailloux sur les talus supérieurs 
du canal; les cailloux devraient être placés à la main ou mécaniquement 
afin de s'assurer que le centre du barrage soit inférieur à ses bords. Les 
cailloux utilisés doivent être assez gros pour rester en place. 
- la hauteur maximum du barrage sera de 9 m; 
- la distance maximale entre les barrages doit être égale à la hauteur du 
barrage; 
- lorsque les sédiments auront comblé près de la moitié du barrage, ils 
devraient être enlevés; 
- les seuils devraient être enlevés lorsque l'herbe s'est développée 
suffisamment pour protéger le fossé; lorsque les barrages de contrôle sont 
enlevés, le bas de ces secteurs doit être semé et paillé; 
- les seuils constitués de bûches doivent être construits avec des bûches de 
10 à 15 cm; les bûches doivent être bien enfoncées dans le sol. 
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- Cete technique doit être enlevée lorsque cela devient inutile. 
Coûts 
I Avantages 
- Cete technique empêche l'érosion de se produire avant que la végétation ne 
soit établie. Ele piège les sédiments. 
- Dans quelques cas, si la méthode est soigneusement placée, ele peut rester en 
tant que méthode permanente avec un reclassement très mineur. Les sédiments 
accumulés doivent être enlevés. 
I Inconvénients 
- En raison de la nature provisoire de ces mesures, eles deviennent inesthétiques 
à moyen terme et devraient être enlevées ou converties en technique 
permanente. 
- Cete pratique ne peut pas se substituer aux mesures comme les pièges ou les 
bassins de rétention de sédiments. 
- Cete technique peut engendrer des coûts significatifs selon le type du barage I 
retenu. 
- Les seuils provisoires sont appropriés seulement sur de petits secteurs de I 
drainage. 
- En automne, les débris peuvent constituer un obstacle, ce qui pose un 
problème. 
I Entretien 
- Les barrages de contrôle devraient être inspectés pendant et après chaque 





débris. Lorsqu'ils combleront une bonne partie du barrage, ils devront être 
enlevés. 
- L'inspection régulière devrait être faite pour assurer que le centre du seuil est 
inférieur aux bordures. 
- Toutes les mesures provisoires visant le contrôle de l'érosion et des sédiments I 
doivent être enlevées dans les 30 jours après que la stabilisation finale du site 
ait été réalisée ou après que les méthodes provisoires ne soient plus 
nécessaires. 
Plan de conception 
Figure 19.1 - Les détails d'application du seuil à travers un fossé 
ROCK  CHECK DAM 





- CL.AZS I RD'ftAf' 
Source: Seattle Department of Planning and Development (2000) 
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SPA CING BE T WEEN CHECK DAMS 
L u TUE DISTANCE SUCE TRAT POINTS A ASD B ARE 0F EQUAL ELEVATION 
Source: Seatle Department of Planning and Development (2000) 
I Remarques 
- Cete technique ne peut pas être placée dans les cours d'eau sans avoir obtenu 
la permission des autorités. 
I I 
Sources 
Seatle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seatle Stormwater, Grading and Drainage Control, vol. 2, 
Seatle Department of Planning and Development, Seatle, 11 7p. 
htp:/www.citvofseatle.net/dclu/codes/sgdccode.htm  
Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) Virginia Erosion and Sediment 
Control Handbook. Third Edition, Division of Soil and Water Conservation, Virginia Department 




Protection de la sortie d'une canalisation 
Appelation anglophone: Outiet Protection 
Description 
- Méthodes servant à diminuer la vélocité de l'eau à la sortie des canalisations. 
But poursuivi 
- Pour empêcher l'érosion à la sortie des canalisations et minimiser l'érosion 
lors des orages. 
Conditions d'application de la méthode 
- Applicable aux sorties de toutes les canalisations, aux sorties de fossés 
d'intercepteur et aux sections de canal où la vitesse de l'écoulement à la sortie 
dépassera la capacité du secteur de réception. 
Considérations générales/ planification 
- La sortie des canalisations et des canaux sont des endroits potentiels d'érosion. 
L'écoulement orageux ateint généralement une vitesse qui excède la capacité 
du canal et du secteur de réception. Pour empêcher l'érosion dans les sorties, 
une structure de transition d'écoulement est nécessaire afin d'absorber l'impact 
de l'écoulement et réduire la vitesse d'écoulement au secteur de réception. 
- La technique la plus utilisée pour la protection de la sortie consiste en un 
tablier de cailoux construit sur un terain plat. 
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- Là où l'écoulement est excessif, les bassins de rétention des sédiments peuvent 
être utilisés. 
Matériel requis 
- Le tablier peut être garni de cailloux, de cailloux scellés avec du ciment, de 
béton ou de gabions. 
Étapes d'application 
- Les tabliers se situent aux sorties des tuyaux ou des canalisations (Figure 
20.1). 
Figure 20.1 - La protection de la sortie d'une canalisation 
Source : Price, et Kaesh, (2002) 
La protection de sortie sera conçue selon les critères suivants 
- la profondeur de l'eau en aval au-dessous de la sortie du tuyau doit être 




- le tablier doit être construit sur toute sa longueur; l'altitude du tablier doit être 
égale à celle de la sortie du canal de réception; 
- le tablier sera localisé là où il n'y a pas de courbes horizontales; 
- les pentes du talus du canal ne doivent pas dépasser 2: 1; 




- Les chutes d'eau pouvant se produire à une sortie sans protection peuvent 
sévèrement affaiblir le remblai et menacent ainsi sa stabilité. Ainsi, la 
protection peut empêcher le frottement à la sortie et empêcher l'érosion qui 
peut graduellement se prolonger en aval. 
Inconvénients 
- Certains types de structures peuvent affecter la beauté du site. 
- L'enlèvement de sédiments peut être difficile. 
Entretien 
- Nettoyer la sortie de la canalisation lors de l'accumulation des sédiments. 




Price, J. C. and Kaesh, R. (2002) Erosion and Sediment Control Handbook, a Guide for 
Protection of State Waters through the Use of Best Management Practices during Land 
Disturbing Activities. Tennessee Department of Environment and Conservation Division of 
Water Pollution Control, Second Edition, Tennessee, pagination multiple. 
http://www.state.tn.us/environment/wpc/sed_ero_controlhandbook/  
Seattle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seattle Stormwater, Grading and Drainage Control, vol 2, 
Seattle Department of Planning and Development, Seattle, 11 7p. 
http://www.cityofseattle.net/dclu/codes/sgdccode.htm  
Vermont Geological Survey and Environmental Engineering (1987) Vermont Handbook for Sou 
Erosion and Sediment Control on Construction Sites. Special publication n° 3, édition revisée, 
Vermont Geological Survey and Environmental Engineering Vermont, 11 8p. 
http://www.anr.state.vt.us/dec/watergfDOCSoilErosion.htm  
Virginia Department of Conservation and Recreation (l 992) Virginia Erosion and Sediment 
Control Handbook. Third Edition, Division of Soi! and Water Conservation, Virginia Department 




Utilisation des cailloux 
Appellation anglophone: Riprap 
Description 
- Cette méthode permanente de protection contre l'érosion consiste à couvrir le 
sol de cailloux anguleux, détachés, utilisés avec un géotextile. 
But poursuivi 
- Empêcher la concentration d'eau et stabiliser les pentes. 
- Ralentir la vitesse de l'écoulement torrentiel tout en augmentant l'infiltration, 
ce qui protégera le sol contre l'érosion. 
- Stabiliser les pentes qui ont des problèmes d'infiltration ou les sols qui ne sont 
pas homogènes. 
Conditions d'application de la méthode 
- Lorsque le sol nu est menacé par l'écoulement turbulent ou rapide des eaux. 
Cette méthode peut être utilisée en attendant que la couverture végétale se 
développe. 
- Cette méthode doit être employée immédiatement là où le potentiel de 
l'érosion est élevé. 
Considérations générales/ planification 
- Les cailloux peuvent être assemblés en deux groupes: 
MM 
- un mélange des cailloux dont la taille peut varier de petite à grande; 
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- un mélange homogène de cailloux de même taille; 
- pour la plupart des applications, les cailloux de tailles variées sont préférés car 
elles forment une couverture auto-curative flexible, alors que les cailloux 
uniformes sont plus rigides et ne peuvent pas résister aux mouvements, les 
cailloux de tailles variées sont économiques, à l'installation, exigeant 
seulement qu'ils soient classés; 
- la taille des cailloux peut être mesurée soit en fonction de diamètre soit en 
fonction du poids. Il est souvent trompeur de penser aux cailloux en terme de 
diamètre alors qu'ils devraient être rectangulaires au lieu de sphériques. 
Cependant, il est plus simple d'indiquer le diamètre d'une taille équivalente de 
cailloux sphériques (tableau 2 1.1.). Ces tailles sont basées sur un poids 
spécifique assumé de 75 kg/m3 . 1 
WMO 
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Tableau 21.1 - Le poids typique des cailoux 
Poids Diamètre sphérique de forme Largeur 
(kg) rectangulaire moyen (cm) (cm) (cm) 
23 24 42 15 
45 33 53 18 
68 40 61 20 
227 48 79 27 
363 58 91 30 
454 67 113 38 
680 79 143 46 84 164 . 
800 110 183 60 
2724 120 210 70 
3632 137 231 76 
9000 186 305 100 
Source: Seatie Depariment of Planning and Development (2000) 
Matériel requis 
- Des cailoux 
Étapes d'application 
La préparation du site 
- Les cailoux et le géotextile doivent être préparés avant le début du travail. Le 
sol doit être compacté, exempt d'arbres, de résidus ou autre matériau gênant. 
L'instalation du géotextile devrait être faite juste après la préparation de la 
pente. Le géotextile doit être placé entre la surface et les cailoux pour protéger 
le sol (figure 21.1). Il ne doit pas être employé sur les pentes de plus que 11/2: 
1, autrement un glissement des cailoux risque de se produire. Les bords du 
géotextile devraient se chevaucher sur au moins 30 cm et être ancrés par des 
goupiles à 38 cm de longueur. Les extrémités supérieures et inférieures du 
géotextile devraient être enterrées au moins de 30 cm. Une atention 
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particulière doit être prise pour ne pas endommager le géotextile en plaçant les 
cailoux. 
Le choix des cailoux 
- La taile doit être choisie en fonction du dommage minimum. Les cailoux 
doivent être dure et angulaire et d'une tele qualité qu'ils ne se désagrégeront 
pas au contact de l'eau ou du vent. 
- Il faut prendre en considération les dommages provoqués par les enfants 
surtout s'il y a proximité d'un cours d'eau où les cailoux peuvent être jeté. 
- Les cailoux devraient être plutôt rectangulaire. 
- Un soin devrait être pris pour garder le matériel fondamental stable en plaçant 
les cailoux. 
Le filtre granulaire 
- Pour les filtres granulaires, les cailoux devraient être étendus en une couche 
uniforme à une profondeur de 15 cm. Lorsque plus d'une couche granulaire est 
employée, la couche devrait être réalisée de sorte que la diférence entre les 
mélanges granulaires des couches soit minime. Les filtres granulaires devraient 
avoir approximativement 15 cm d'épaisseur. 
L'instalation des cailoux 
- Ele doit être faite immédiatement après l'instalation du géotextile. Les 
cailoux devraient être placés de sorte qu'il produisent une masse dense de 
cailoux avec un minimum d'espace vide. La distribution désirée des cailoux 




- Il s'agit d'une méthode facile à utiliser pour diminuer la vitesse de l'eau et 
protéger les pentes contre l'érosion. 
- Ele est simple à instaler et à maintenir. 
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- Elle augmente la rugosité du sol ce qui diminue la vitesse de l'écoulement. 
Inconvénients 
- Elle est plus chère que la végétalisation des pentes. 
- Elle n'améliore pas l'écosystème contrairement à d'autres méthodes végétales. 
Entretien 
- Cette méthode devrait être inspectée de façon régulière et après chaque grand 
événement orageux. 
- Toutes les mesures provisoires de l'érosion et de contrôle des sédiments seront 
enlevées dans les 30 jours après que la stabilisation finale du site ait été 
réalisée ou dans les trente jours après que la méthode provisoire ne soit plus 
nécessaire. 
Plan de conception 
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Figure 21.1 - L'application de cailloux sur une pente 
FILTER CLOTH UNDERLINER (PREFERRED) 
GRANULAR FILTER 
Source : Virginia Department of Conservation and Recreation (l 992) 
Remarques 
- Le choix de la couverture du sol doit être fait entre le géotextile ou le filtre 
granulaire. 
- Les cailloux sont employés aussi pour la protection d'une sortie d'un tuyau ou 
d'un bassin de rétention à sédiments, sur les fossés. Elle devrait être utilisée en 
combinaison avec d'autres techniques de stabilisation du sol. 
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Sources 
Seattle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seattle Stormwater, Grading and Drainage Control, vol. 2, 
Seattle Department of Planning and Development, Seattle, 117p. 
http://www.cityofseattle.net/dclu/codes/sgdccode.htrn  
Vermont Geological Survey and Environmental Engineering (1987) Vermont Handbook for Soi! 
Erosion and Sediment Control on Construction Sites. Special publication n ° 3, édition revisée, 
I Vermont Geological Survey and Environmental Engineering, Vermont, 118p. 
http://www.anr.state.vt.us/dec/waterq/DOCSoilErosion.htm  
Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) Virginia Erosion and Sediment 
Control Handbook. Third Edition, Division of Soil and Water Conservation, Virginia Department 




Stabilisation des berges d'un cours d'eau par la végétation 
Appellation anglophone: Streambank Stabilization by Vegetation 
Description 
- L'utilisation de la végétation pour stabiliser les berges des cours d'eau et pour 
reconstituer des paysages. 
But poursuivi 
- La protection des berges contre l'érosion et de l'habitat naturel des poissons 
contre les effets négatifs de la sédimentation. 
Conditions d'application de la méthode 
- Méthode applicable aux berges des cours d'eau à proximité des zones en 
construction. 
- Elle peut être employée pour stabiliser des berges de fossés, des plans d'eau 
aussi bien que les fossés et des canaux y compris des étangs et des bassins de 
stockage. 
Conditions générales /planification 
- La première cause de l'érosion du chenal et des berges d'un cours d'eau est 
l'augmentation de la fréquence des débits qui résulte souvent du 
développement de constructions en amont. Dans une ligne de partage des eaux 
en milieu urbain, l'écoulement peut être augmenté de 3 à 5 fois par rapport au 
milieu rural si l'écoulement intense n'est pas bien contrôlé. En conséquence, 
des chenaux de cours d'eau qui étaient au départ de profil parabolique et 
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couverts de végétation peuvent être transformés en chenaux à profil 
rectangulaire large avec des berges dénudées. 
- Ces dernières années, un certain nombre de mesures structureles ont évolué 
pour renforcer et protéger les berges des plans d'eau. Ces méthodes utilisées 
correctement assurent immédiatement la protection satisfaisante des berges. 
Cependant, beaucoup de ces structures sont coûteuses à construire et à 
entretenir. Sans entretien constant, les agents naturels peuvent progressivement 
les détériorer. Les matériaux employés empêchent souvent le rétablissement 
des plantes indigènes et des animaux, particulièrement lorsque la conception 
est exécutée selon des sections transversales standard qui ignorent les 
variations natureles du cours d'eau. Très souvent ces mesures structureles 
détruisent l'aspect du site. En plus, la stabilisation structurele et la canalisation 
peuvent changer l'hydrodynamique d'un cours d'eau et contribuer à transférer 
le potentiel d'érosion et les problèmes associés en aval. 
- En revanche, l'utilisation des plantes vivantes au lieu ou en même temps que 
Offl-  des structures offrent beaucoup d'avantages. Le degré de protection augmente 
pendant que les plantes se développent et s'étendent. La réparation et 
l'entretien des structures sont inutiles là où des plantes de soutien des berges 
sont instalées. La protection fournie par la végétation naturele est plus fiable 
et efficace quand la couverture se compose de communautés natureles des 
plantes adaptées à leur site. 
Matériel requis 
Étapes d'application 
- Cete méthode doit être préparée par un biologiste qualifié en milieu aquatique. 
- Sur les berges de tous cours d'eau, il existe des zones végétatives, dont les 
frontières dépendent des conditions comme l'inclinaison et la forme de la 
berge ainsi que les variations saisonnières et locales de la profondeur de l'eau. 
1 - La berge peut être divisée en (figure 22.1): 
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- une zone de plantes aquatiques au niveau des basses eaux (MWL); 
- une zone de roseaux constituant un stabilisateur pour la berge, elle est plus 
proche du cours d'eau (Reed Bank Zone- voir le plan de conception). 
- une zone d'arbustes, naturellement couverte de saules et de plantes de fruticée 
(Shrub Zone ofopenfloodway). 
- une zone d'arbres située en haut de la zone d'arbustes naturellement couverte 
d'arbres en forme d'auvent (Tree Zone). 
- Les plantes aquatiques sont souvent considérées comme des mauvaises herbes, 
bien qu'elles ralentissent l'écoulement du cours d'eau et en protègent le lit. 
- La zone de roseaux forme un obstacle perméable, ralentissant l'action des 
vagues. Les plantes appropriées peuvent être trouvées localement. Leurs 
racines peuvent atteindre de 15 à 30 cm de profondeur au-dessous du niveau de 
l'eau. 
- Des types de végétation comme le saule, l'aulne, le peuplier, de petits érables et 
diverses arbustes peuvent être réintroduits au-dessus des plaines d'inondation 
dénudées pour stabiliser le sol avec leurs racines. En période de hautes eaux, 
leurs branches supérieures réduisent la vitesse du courant et, de ce fait, la force 
érosive de l'eau. Le stabilisateur végétal le plus couramment utilisé pour cette 
zone est le saule (figure 22. 1), en raison de ses possibilités pour développer des 
racines secondaires sur les troncs coupés. 
- En milieu littoral, les zones d'arbustes et les talus de marée peuvent être 
stabilisés avec l'herbe en attendant que les arbustes soient développés. D'abord, 
le talus doit être évalué à une pente maximum de 3 : 1. Les éléments suivants 
devraient être appliqués soit: la terre végétale, la chaux et de l'engrais. L'herbe 
devrait être plantée au bord de l'eau pour emprisonner le sable de dérive. 
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Les fascines (figure 22.2) sont des paquets de broussailles ou de débris de 
diamètre variant de 10 cm à 40 cm. Des fascines en paquets peuvent être 
utilisées sur les berges. Elles se composent de couches de branches de 30 cm, 
couvertes de jeunes bourgeons fraîchement coupés et fixées par des pieux. 
Elles sont placées contre la berge de sorte que les racines ont suffisamment 
d'humidité. 
- La fascine emballée (figure 22.3) consiste essentiellement en des couches de 
branches de fascines étendues l'une à travers l'autre à une profondeur de 20 à 
30 cm. Les espaces entre les branches sont remplis d'une couche de terre et de I 
gravier d'une épaisseur de 20 à 30 cm. La fascine emballée est I 
particulièrement appropriée pour réparer de grands dommages aux berges qui 
subissent des niveaux élevés d'eau. 
I Coûts 
I Avantages 
- La végétation des berges peut diminuer la force des vagues et la vitesse de 
l'écoulement lors d'une inondation. 
- Les racines stabilisent les talus des cours d'eau. 
- Lorsque la vitesse de l'écoulement diminue, les particules du sol portées par 
l'eau se déposent. 
- Certains roseaux ont la possibilité d'améliorer la qualité de l'eau en absorbant 
certains polluants tels que les métaux lourds, les détergents ou les phénols. 
- Les plantes se régénèrent seules et s'adaptent au changement et aux situations 
naturelles. De fait, elles représentent un avantage économique sur la 
stabilisation mécanique. 
- L'écosystème est protégé. De plus, des plantes, tels que les saules, peuvent 
aider à ombrager certaines espèces nuisibles comme l'alpiste. 
Inconvénients 
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- Les plantes appropriées ne sont pas faciles à trouver sauf chez les pépinières 
spécialisées et cela demande du temps pour les avoir. 
- le développement de la végétation peut être retardé par l'écoulement excessif, 
c'est un élément très important à considérer pendant la phase de planification 
de la méthode. 
Entretien 
- Les berges sont toujours vulnérables à de nouveaux dommages. Des 
réparations sont nécessaires périodiquement. Les berges devraient être 
vérifiées après chaque événement de marée haute. Des insuffisances dans la 
couverture végétale devraient être remplies immédiatement avec de nouvelles 
plantes et être paillés au besoin. Des plantes fraîchement coupées peuvent être 
employées sur la berge. 
- Toutes les pratiques provisoires et permanentes en matière d'érosion et de 




Plan de conception 
Figure 22.1 - Succession de zones végétatives sur une berge 
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Source Virginia Department of Conservation and Recreation, (1992) 
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Figure 22.2 - La stabilisation de la berge par les fascines 
Source: Seattle Department of Planning and Development (2000) 
Figure 22.3 - Les fascines emballées 
L 
Source: Seattle Department of Planning and Development (2000) 
Remarques 
- Pour plus d'informations sur la stabilisation par les végétaux (les plantes, 
arbustes et arbres) consulter le document Érosion des berges stabilisation par 
les végétaux réalisé par D'Auteuil et Dubois (1994). 
Sources 
Seattle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seattle Stormwater, Grading and Drainage Control, vol. 2, 
Seattle Department of Planning and Development, Seattle, 11 7p. 
http://www.citvofseattle.net/dclu/codes/sgdccode.htm  
Virginia Department of Conservation and Recreation, (1992), Virginia Erosion and Sediment 
Control Handbook. Third Edition, Division of Soi! and Water Conservation, Virginia Department 




Stabilisation du talus par des méthodes structurales 
Appelation anglophone: Structural Streambank Stabilization 
Description 
- La stabilisation des berges avec des structures permanentes. 
But poursuivi 
- Protéger des berges contre la force de l'érosion hydrique, lorsque les méthodes 
basées sur la végétation sont insufisantes ou iréalisables. 
Mim Conditions d'application de la méthode 
- Là où l'érosion est accrue pendant la construction en raison de l'écoulement 
sur un sol plus vulnérable. 
- Là où l'érosion excessive est prévue à cause de l'existence de sols fortement 
érodables. 
Considérations générales/ planification 
- Les problèmes d'érosion des voies d'eau changent considérablement de type et 
de taile. Diférentes techniques structurales de stabilisation ont été utilisées 
avec des degrés variables d'eficacité. Le but des spécifications est simplement 
de préciser certaines des pratiques disponibles et d'établir un choix éclairé. De 
teles structures devraient être préparées et conçues à l'avance par un ingénieur 
professionnel autorisé. 
179 
- Plusieurs des pratiques dont il sera question comportent l'utilisation de produits 
manufacturés et devraient être conçues et installées selon les caractéristiques 
du fabricant. Avant de choisir une technique structurale de stabilisation, il faut 
soigneusement évaluer la possibilité d'employer la stabilisation par la 
végétation, cela afin de réaliser la protection désirée. Les techniques 
végétatives sont généralement moins coûteuses et plus compatibles avec des 
matériaux naturels dans la plupart des cas. 
- Chaque site nécessite une protection spécifique. D'ailleurs, les mesures de 
protection doivent être installées en relation avec un plan adapté aux 
conditions spécifiques du site. 
- L'écoulement sur le site doit être contrôlé par des moyens de protection des 
berges avant que n'importe quelle protection permanente puisse être considérée 
faisable. 
- Les cours d'eau ont des besoins auxquels il faut répondre. Pour cela, le 
gouvernement local peut sensibiliser les entrepreneurs. 
- Une attention particulière sera portée à maintenir et à améliorer l'habitat pour 
la faune. 
- Les mesures structurelles doivent être efficaces pour contrôler l'écoulement 
orageux et éviter de graves dommages. 
- Des modifications au cours du chenal doivent être faites seulement après une 
évaluation de l'effet sur l'utilisation des terres. 
- L'installation devrait avoir une durée de vie pour un temps de retour 
d'écoulement minimale de dix ans. Elle doit être capable de résister à des crues 
sans dommages sérieux. 
I Matériel requis 
- Des cailloux et du béton armé 
180 
tapes d'application 
- La méthode doit être instalée en respectant les critères biologiques. 
- Les mesures structurales suivantes de stabilisation des berges peuvent être 
considérées 
- Riprap (figure 23.1): des cailoux angulaires lourds posés sur les berges des 
cours d'eau pour assurer une protection contre l'érosion. 
Figure 23.1 - La stabilisation de la berge par des cailoux 
-: - - 
44& - 
•1 uIFIW 
Source: Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) 
Gabion (figure 23.2) : des paniers de cailoux rectangulaires, semi-flexibles 
peuvent être employés sur les berges . Cete méthode doit être appliquée selon 
les normes et les caractéristiques du fabricant. Au minimum, ils devraient être 
construits avec un triple maile hexagonale galvanisé de fil de fer. La vitesse de 
l'eau dans les chenaux où on a recours à cete méthode ne devrait pas excéder 
les mesures indiquées sur le tableau 23.1 
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Tableau 23.1 - Les mesures de gabion 
Épaisseur du gabion 
(cm) 





Source : Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) 
- c) Béton armé (reinforced concrete) : des murs de soutènement utilisés dans 
les secteurs d'érosion comme armature sur les berges. Le drainage derrière ces 
structures doit aussi être aménagé. 
- d) Log cribbing: des structures de rétention. Il s'agit de tronçons de bois 
instalés pour protéger les berges contre l'érosion. 
- e) Grid Favers (figure 23.3) : Cete structure peut être obtenue en blocs pré-
moulés ou en nates ou encore eles peuvent être moulées sur place. 




- Les mesures structureles permanentes sont des méthodes efficaces pour 
contrôler l'érosion sur les berges. 
I I 
I Inconvénients 
- La plupart des types de stabilisation structurale n'offrent aucun avantage sur la 
qualité de l'eau. 
Entretien 
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- Des inspections devraient être faites régulièrement et après chaque orage 
important. Les réparations devraient être faites le plutôt possible avant qu'un 
problème ne se présente. 
- Toutes les installations provisoires ou permanentes de contrôle d'érosion et de 




Plan de conception 
Figure 23.2 - Les détails d'installation de gabions 
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Source : Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) 
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Figure 23.3 - Le gridpavers 
CASTELLATED UNIT 
LATTICE UNIT 
Source : Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) 
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rIMM Remarques 
- L'instalation des cailoux ou gabions contre l'action de vagues ou contre les 
conditions de la marée exige une atention spéciale pour assurer la stabilité de 
la mesure et du secteur à protéger. 
- La méthode peut aider à détourner l'écoulement loin des sections en érosion du 
chenal. 
Sources 
Seatle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seatle Stormwater, (irading and Drainage Control, vol. 2, 
Seatle Department of Planning and Development, Seatle, 117p. 
htp:/www.cityofseatle.net/dclu/codes/sgdccode.htm  
Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) Virginia Erosion and Sediment 
Control Handbook. Third Edition, Division of Soil and Water Conservation, Virginia Department 




Barrière en géotextile 
Appelation anglophone: Filter Fence 
I Description 
- Il s'agit d'une barrière provisoire de sédiments. Ele se compose d'un 
géotextile étendu à la surface en travers de l'écoulement des eaux et ataché à 
des poteaux de support ancrés dans le sol. 
I But poursuivi 
- Pour intercepter et retenir une petite quantité de sédiments lors de l'écoulement 
en nappe des secteurs dérangés pendant les travaux de construction afin 
d'empêcher les sédiments d'être entraînés à l'extérieur du site. 
- Pour diminuer la vitesse des écoulements en nappe ou modérer l'écoulement I 
dans un fossé. 
I I 
I Conditions d'application de la méthode 
- Les barrières peuvent être instalées de plusieurs façons: 
- au-dessous des secteurs dérangés où l'écoulement peut se produire sous forme 
d'érosion en nappe et de ruisselement; partout où l'écoulement a des 
possibilités d'influencer; 
- perpendiculairement aux fossés pour des secteurs ayant une dimension 
équivalente à 10 ares et où le débit d'écoulement ne dépasse pas 0,028 m3/s; 
- la barrière de filtre en tissu ne doit pas être utilisée dans les secteurs où le roc 
ou une autre surface dure empêche d'avoir une profondeur uniforme afin 
d'ancrer la barrière. 
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Considérations générales! planification 
- Les travaux du The Virginia Highway and Transportation Research Council 
ont démontré que les barrières de géotextile peuvent retenir un pourcentage 
beaucoup plus élevé de sédiments en suspension que les balles de paille. 
- Les barrières en géotextile sont préférables aux barrières de balles de paille 
dans beaucoup de cas. Le taux d'échec des barrières en géotextile est inférieur 
à celui des barrières de balles de paille. Il existe plusieurs exemples où certains 
barrières en géotextile ont été incorrectement installés. Les méthodes 
d'installation décrites ici peuvent en améliorer l'exécution. 
Matériel requis 
- Le géotextile peut être constitué en fils de propylène, de nylon, de polyester ou 
d'éthylène. Le géotextile doit être certifié par le fabricant ou le fournisseur. 
- Des pieux en bois sont utilisés pour la construction de la barrière en géotextile. I 
Les pieux en bois doivent avoir une longueur minimale de 1,5 m. 
- Si des poteaux en acier (section en U et en T) sont utilisés pour la construction 
de la barrière, ils doivent avoir un poids minimum de 15 kg/30 cm linéaire et 
une longueur minimale de 1,5 m. 
I Étapes d'application (figure 24.1) 
I Figure 24.1 - La barrière en géotextile 
Source : Price, et Karesh, (2002) 
Lia 
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- Le géotextile doit être acheté en rouleau continu pour pouvoir couvrir toute la I 
longueur de la barrière afin d'éviter l'utilisation de joints. Quand les joints sont 
nécessaires, le géotextile doit être entrelacé et fixé à un pieu de soutien, avec 
un chevauchement minimum de 15 cm en collant les deux extrémités. Ceux-ci 
devront être solidement attachés au poteau. 
- Les pieux en bois doivent avoir un diamètre de 5 cm quand le chêne est 
employé et de 10 cm quand le pin est employé (figure 24.2). 
- L'altitude de la barrière doit être au moins de 40 cm sans excéder 85 cm par 
rapport au niveau du sol. 
- Les poteaux doivent être espacés au maximum de 1,8 m et solidement ancrés 
dans le sol à une profondeur minimale de 30 cm. 
- Une tranchée doit être creusée sur approximativement 10 cm de largeur par 10 
cm de profondeur, le long de la ligne des poteaux, à l'avant de la barrière. 
- Quand un fil métallique ou un fil de fer est employé, le géotextile standard 
peut être utilisé. Pour ce type d'installation, les poteaux doivent être placés à 3 
m de distance au maximum. Le fil métallique doit être attaché solidement aux 
poteaux du côté de l'arrivée de l'écoulement. Des agrafes de fils solides sont 
fortement conseillées pour cette opération. Le fil avancera dans la tranchée de 
5 cm au minimum, il ne dépassera pas 85 cm au-dessus de la surface du sol. Le 
géotextile standard doit être agrafé au fil de la barrière et 20 cm du géotextile 
seront prolongés dans la tranchée. Le géotextile ne doit pas être agrafé aux 
arbres existants. 
- Quand le fil de support n'est pas employé, un géotextile plus solide est 
nécessaire. Les poteaux pour ce type de barrière seront placés â une distance 
maximal de 1,8 m. Le géotextile doit être attaché solidement aux poteaux avec 
des agrafes rigides d'au moins 2,5 cm de longueur. Le fil doit être prolongé 
dans la tranchée. Le géotextile ne sera pas agrafé aux arbres existants. Cette 
méthode d'installation est plus simple que la précédente. 
- Si une barrière en géotextile doit être construite à travers une voie d'eau, sa 
longueur doit être suffisante pour éviter l'écoulement sur les côtés. Un I 
géotextile extra résistant est nécessaire dans ce cas avec des poteaux espacés à 1 
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une distance maximale de 90 cm. Toutes les exigences d'installation pour la 
méthode précédente doivent être suivies. 
- La tranchée sera remblayée et le sol compacté au-dessus du géotextile. Lorsque 
le secteur est stabilisé, la barrière peut être enlevée. 
- Aucune conception formelle n'est exigée. Cependant un effort devrait être fait 
pour localiser la barrière en géotextile au moins de 1,5 m à 2,1 m au-delà du 
pied de la pente dérangée qui a une inclinaison supérieure à 7 %. 
- L'inclinaison maximale de la pente sur le site (perpendiculaire à la ligne de 
barrière) est de 1: 1. 
- Dans quelques cas, l'expérience a démontré que la barrière en géotextile est 
trop courte (moins de 40 cm au-dessus de l'altitude au sol). La barrière courte 
est sujette aux déchirures même lors de petits événements orageux. Elle exige 
donc un entretien continu (nettoyage des sorties). La barrière construite 
correctement se situe entre 60 cm et 90 cm au-dessus du niveau du sol existant. 
Elle favorise un contrôle plus efficace des sédiments. 
- Le secteur de drainage doit être d'une dimension inférieure à 40 ares. La I 
barrière doit être utilisée en combinaison avec le bassin de rétention à I 
sédiments sur un site plus étendu. 
- Les écoulements concentrés ne seront pas plus élevés que 0,2 m 3/s. 
- Le choix d'un géotextile est basé sur le granulométrie des sédiments du 
chantier de construction qui affectent les spécifications apparentes de la taille 
des mailles du géotextile et les caractéristiques de la barrière de soutien qui 
dépendent du choix de la résistance à la traction. Le concepteur indiquera le 
géotextile qui maintient les sédiments présents sur le chantier de construction. 
Le géotextile doit avoir des ouvertures assez grandes pour permettre le 
drainage et empêcher les obstacles. 
- La matière employée dans une barrière en géotextile doit avoir la capacité de 
résister à divers efforts ou forces. La capacité de faire passer l'écoulement I 




- Le géotextile doit être soutenu avec des fils métaliques. Le matériel du I 
géotextile contiendra un élément protecteur contre les rayons ultraviolets. Cete 
protection ralonge la durée de vie de l'instalation d'au moins 6 mois sous des 
températures variant de —17 O  C à 49 oc. 
Coûts 
Avantages 
- Les sédiments n'endommagent pas l'habitat des poissons. 
- La barrière emprisonne les sédiments. 
I t 
I Inconvénients 
- Les barrières en géotextile sont peu pratiques où de grands écoulements se 
produisent. Par conséquent, il est nécessaire de limiter leur utilisation aux aires 
de drainage de moins de 10 ares et aux débits de moins de 0,2 m3/s. Cet 
écoulement ne devrait pas être concentré. 
- Des problèmes peuvent résulter du choix incorrect de la taile des mailes et 
d'une instalation inappropriée. 
- Des barrières en géotextile ne devraient pas être construites dans les cours 
d'eau. Ce ne sont pas des méthodes adéquates de contrôle d'écoulement plus 
profond que l'écoulement de nappe ou de surface. 
Entretien 
- La barrière doit être inspectée immédiatement après chaque averse et au moins 
quotidiennement pendant des précipitations prolongées. Ele sera réparée selon 
les besoins. 
- Les sédiments doivent être enlevés quand ils ateignent approximativement un 
tiers de la hauteur de la barière. 
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- Une attention particulière doit être portée â la réparation des dommages. 
- Toutes les mesures provisoires d'érosion et de contrôle de sédiments seront 
enlevées dans les 30 jours après que la stabilisation finale du site soit réalisée 
ou après que la méthode provisoire ne soit plus nécessaire. Les sédiments 
emprisonnés seront enlevés ou stabilisés sur le site. Les secteurs dérangés 
résultant de la perturbation du sol seront stabilisés de manière permanente. 
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Plan de conception 
Figure 24.2 - Les détails d'instalation d'une barrière en géotextile CONSTRUCTIOV 0F A SJLT PENCE (J'UTHOUT WTRE SUPPORT) 
I. ST THE STAKES. 2. EXCAVATE A 4'X 4 TRENCH uPsioPi: ALONG flW UNE 0F 
iv 
noir 
3. STAPLE FILTER MATERIAL 4, BACKFILL AND COMPACT TO STAKFS MD }XTE 1) THE ECAVATED SOIL n urro T}iL ':nicr. 
rrmil  fflivr 
SHEET FLOW INSTALLATION PERSPECTIVE 'flEW) 
POINTE FIOULDSE fl1GH;R THAN POINT W 
JÂINÂCEWAY INSTALLATION (FRONT EUWATI0N) 
Source Virginia Department of Conservation and Recreation (l 992) 
Remarques 
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- King County Conservation District a récemment accompli des essais sur 18 
types différents de géotextile (Seattle Department of Planning and 
Development, 2000) 
Types de tissu 
- Il y a quatre types de matière employée pour des barrières en géotextile : le 
géotextile de woven sut-film fabric, le géotextile de monofilaments woven 
monofilamentfabric, les tissus tissés composés de matériaux différents woven 
composites et le géotextile soumis à un traitement thermique. Ce géotextile est 
peu rigide et les mailles ne sont pas uniformes. 
- Les woven sut-film fabri sont faits à partir de feuilles tissées de polymères non 
poreuses. Les feuilles sont très minces mais elles sont coupées ou fendues par 
bandes plus larges pour former les fils qui sont ensuite tissés. Puisque les fils 
utilisés sont très minces, le résultat est un géotextile peu rigide et les mailles 
sont moins uniformes. Une clôture de fil doit être employée comme support 
pour ce type de barrière. Ce type de géotextile est abordable et couramment 
employé. 
- Les géotextiles constitués de monofilaments woven monofilament sont faits à 
partir de filaments tournés uniformément. Ils sont habituellement plus épais et 
ainsi plus rigides que les tissus woven slit-filmfabri. Les mailles dans les tissus 
de monofilaments offrent régulièrement des espaces et une certaine rigidité. 
- Les matériaux de géotextile non tissés (non woven) sont faits en employant des 
filaments continus. Ces fibres sont collées ensemble par divers processus. Ces 
matériaux peuvent être conçu par entrelacement des fibres ou être produits au 
moyen d'une liaison thermique ou chimique qui réunit les fibres ensemble. Le 
géotextile résultant a une orientation aléatoire de fibres et peut avoir une 
épaisseur qui s'étend du feutre (étoffe de laine) épais à un géotextile 
relativement mince. 
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- L'utilisation des barrières en géotextile, en raison de leur perméabilité 
inférieure, sont limitées à des situations dans lesquelles seulement 
l'écoulement de nappe ou les écoulements de surface sont prévus et où les 
écoulements concentrés proviennent des aires de drainage de 10 ares ou moins. 
- En raison des propriétés des sols, les travaux sur le terrain doivent déterminer 
le choix du géotextile le plus favorable pour des installations de la barrière en 
géotextile. Le choix de géotextile doit respecter l'objectif d'emprisonner les 
particules les plus fmes du sol y compris les graviers. 
Sources 
Price, J. C. and Kaesh, R. (2002) Erosion and Sediment Control Handbook, a Guide for 
Protection of State Waters through the Use of Best Management Practices during Land 
Disturbing Activities. Tennessee Department of Environment and Conservation Division of 
Water Pollution Control, Second Edition, Tennessee, pagination multiple. 
http://www.state.tn.uslenvironment/wpc/sed  ero_controlhandbookl 
Seattle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seattle Stormwater, Grading and Drainage Control, vol. 2, 
Seattle Department of Planning and Development, Seattle, 117p. 
http://www.cityofseattle.net/dclu/codes/sgdccode.htm  
Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) Virginia Erosion and Sediment I 
Control Handbook. Third Edition, Division of Soil and Water Conservation, Virginia Department 




Barrière de balles de paille 
Appellation anglophone: Straw Bale Barrier 
Description 
- Une barrière provisoire contre les sédiments se composant d'une rangée de I 
balles de pailles retenues par ancrage. 
But poursuivi 
- Pour freiner et retenir de petites quantités de sédiments venant des secteurs 
perturbés d'une superficie limitée. 
- Pour diminuer la vitesse d'écoulement des eaux. 
I Conditions d'application de la méthode 
- Au-dessous des secteurs dérangés en raison de l'érosion de surface ou du I 
ruissellement. 
- Là où la superficie du secteur de drainage ne dépasse pas 10 ares. La longueur 
maximale de la pente derrière la barrière étant de 30 m, le gradient maximum 
de la pente derrière la barrière est de 50 % (2: 1). 
- Dans les petites excavations et les portions de thalweg où la contribution 
maximale de la surface de drainage ne dépasse pas 80 ares. 
- Là où une barrière est nécessaire durant moins de 3 mois. 
- Les barrières de balles devraient être construites toutes les fois qu'il existe un 
cours d'eau ou une excavation où il y a possibilité d'érosion. 
- La méthode ne devrait pas être employée où l'eau peut se concentrer dans les 
fossés. 
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- Les barrières de balles de paille ne doivent pas être employées dans des 
secteurs où il existe du roc ou une surface dure uniforme qui pourrait empêcher 
l'ancrage de la barrière. 
Considérations générales/ planification 
Planification 
- Basé sur des observations faites localement en Virginie, en Pennsylvanie, au 
Maryland et ailleurs aux États-Unis, les barrières de balles de paille n'ont pas 
été aussi efficaces que les utilisateurs auraient espéré. Il y a trois raisons 
principales qui expliquent cette inefficacité: 
l'utilisation inappropriée des barrières de balles de paille constitue un problème 
important; des barrières de balles de paille ont été employées sur des cours 
d'eau et des exutoires où les vitesses et les volumes élevés de l'eau ont détruit 
ou ont altéré leur efficacité; 
- la localisation et l'installation incorrecte des barrières, comme le jalonnement 
des balles directement à la terre sans le joint ou le fossé de fixation peut 
provoquer la déstabilisation des balles par l'écoulement et le transport des 
sédiments; 
- l'entretien insatisfaisant abaisse l'efficacité de ces barrières. Par exemple, 
l'efficacité de filtrage des barrières de balles de paille soigneusement installées 
sur un projet en Virginie a chuté de 57 % à 16 % en un mois en raison du 
manque d'entretien; 
- l'utilisation continue des barrières de balles de paille de façon optimale pose de 
sérieux problèmes. Aussi d'autres procédures d'installation devraient être 
considérées. Actuellement, l'installation et l'entretien coûtent chers. Les 
milliers de barrières de balle de paille utilisées représentent annuellement des 
dépenses élevées. En Virginie l'installation coûte de 3 à 6 $ US pour chaque 
mètre linéaire; 
- si les procédures d'installation sont soigneusement améliorées et suivies, les 
barrières de balles de paille peuvent être tout à fait efficaces. 
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Matériel requis 
- Des balles de paille 
Étapes d'application 
Applications pour l'écoulement en nappe (figures 25.1 et 25.2) 
- La barrière doit être ancrée et remblayée. Une tranchée doit être excavée aux 
dimensions de la largeur de la balle de barrière proposée. La profondeur 
minimum est de 10 cm. Le fossé doit être assez profond et bien nettoyé des 
herbes et des cailloux. Après que les balles aient été jalonnées et resserrées le 
sol excavé doit être remblayé contre la barrière. 
- Le sol remblayé doit être nivelé à la même hauteur que le sol naturel du côté 
aval de la barrière, tandis qu'il devra être rehaussé de 10 cm du côté amont de 
la barrière. 
- Les balles doivent être placées sur une rangée simple, le long de la tranchée. 
Les balles doivent être jointes étroitement l'une à l'autre. Toutes les balles 
seront attachées avec un fil ou une corde. Les balles de paille doivent être 
installées de sorte que les attaches soient orientées vers les côtés des balles afin 
d'empêcher la détérioration des attaches. 
- Au moins deux pieux (de dimension minimale de 5 cm x 5 cm x 90 cm) 
doivent être insérés dans chaque balle pour l'ancrer solidement. Le premier 
pieu doit arriver jusqu'à la balle inférieure pour retenir les balles ensemble. 
Ces pieux doivent être enfoncés à un minimum de 45 cm de profondeur dans le 
sol pour ancrer solidement les balles. 
- Les espaces entre les balles seront bouchés avec de la paille afin d'empêcher 
l'eau de s'échapper. Cette opération doit être faite soigneusement pour ne pas 
séparer les balles. 
- L'inspection doit être fréquente et la réparation ou le remplacement doit être 
fait promptement au besoin. 
- Les barrières de balles de paille seront enlevées quand elles ne seront plus 
utiles. Mais cela ne se produira pas avant que les secteurs situés du côté du 
sommet de la pente ne soient stabilisés de manière permanente. 
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Applications sur l'écoulement d'un fossé 
- Les bales seront placées en rangée simple, le long du fossé, en les instalant de 
façon serée les unes aux autres. 
- En plus, la barrière doit être placée de sorte que les bales situées aux 
extrémités soient netement plus élevées que cele du centre (figure 25.3) afin 
de s'assurer que l'écoulement chargé de sédiments circulera à travers ou sur la 




- Corectement instalée, la barière de bales de paile est une méthode qui peut I 
contribuer au contrôle des sédiments. 
I I 
I Inconvénients 
- Il est facile de faire un usage abusif de cete méthode. Ele peut aussi 
contribuer au problème de sédimentation plutôt que d'y remédier. 
- Il est dificile d'afirmer que les bales sont solidement posées et bien ajustées 
les unes aux autres. 
Entretien 
- Inspecter les barières après chaque précipitation et au moins quotidiennement 
pendant des précipitations prolongées. Réparer les barières endommagées, au 
besoin les remplacer. 
- Les sédiments déposés doivent être enlevés après chaque précipitation ou 
quand le niveau de dépôt ateint approximativement la moitié de la taile de la 
barière. cka 
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- Tout sédiment déposé restant en place après l'enlèvement de la barrière devra 
être nivelé pour être conforme au niveau existant et ensemencé. 
- Toutes les méthodes de contrôle d'érosion et de sédimentation doivent être 
maintenues et réparées au besoin afin de s'assurer de leur bon fonctionnement. 
- Toutes les mesures provisoires d'érosion et de contrôle de sédiments seront 
enlevées dans les 30 jours après que la stabilisation finale du site soit réalisée 
ou après que la méthode provisoire ne soit plus nécessaire. Les sédiments 
emprisonnés doivent être enlevés ou stabilisés sur le site. Les secteurs dérangés 
ou perturbés résultant doivent être stabilisés de manière permanente. 
I I 
Plan de conception 
Figure 25.1 - La section transversale d'une barière de bale de paile 
$taked atd EnVended f Strsw 
øncling 
Source : Virginia Department of Conservation and Recreation (l 992) 
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Figure 25.2 - L'installation appropriée de la barrière de balles de paille 
3. W*d9e 100*e stmw 
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COP4STRUCTON 0F A STRAW BALE BARRIER 
Source : Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) 
Figure 25.3 - L'installation de balles de paille au milieu d'un fossé 
Points A shouid be higher Ui Point B.  
s 
WXM ts11C1W1:LI 1:l 
Source Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) 
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Remarques 
- Une conception formele n'est pas nécessaire. Cependant, un efort devrait être 
fait pour localiser la barière de bales de paile au moins de 1,5 m à 2 m de la 
base des pentes dérangées. 
I I 
Sources 
Seatle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seatle Stormwater, Grading and Drainage Control, vol. 2, 
Seatle Department of Planning and Development, Seatle, 11 7p. 
htp:/www.cityofseatle.netldclu/codes/sgdccode.htm  
Virginia Department of Conservation and Recreation, (1992) Virginia Erosion and Sediment 
Control Handbook. Third Edition, Division of Soi! and Water Conservation, Virginia Department 




Barrière de résidus 
Appelation anglophone: Brush Barrier 
Description 
- Une barrière provisoire de rétention des sédiments, construite autour d'un site 
perturbé à partir du matériel organique et de cailoux. 
But poursuivi 
- Pour arêter et maintenir les sédiments des secteurs en construction. 
Conditions d'application de la méthode 
- Sur des surfaces perturbées touchées par l'érosion de surface, où le matériel 
utilisé est assez disponible pour la construction d'une tele barière. 
Considérations générales! planification 
- Les résidus de matériel organique des sites détruits sont habituelement brûlés 
ou transportés aileurs. Beaucoup de ce matériel peut être employé 
eficacement sur le chantier de construction lui-même. Pendant les opérations 
de dégagement, l'équipement peut pousser le mélange de végétation, de nate et 
de racines avec des quantités mineures de sol et de cailoux dans des bermes, le 
long du pied d'une pente où l'érosion et l'écoulement accéléré sont envisagés. 
- Le géotextile ancré au-dessus de la berme augmente les capacités de filtration 
de la barière. Puisque les barières de résidus sont assez stables et composées 
LÏM de matériaux naturels, les besoins d'entretien sont mineurs. 
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Matériel requis 
- Des résidus des plantes, d'arbre, d'arbustes et de cailloux. 
- Un géotextile 
I Étapes d'application 
- II est nécessaire d'employer des matériaux résiduels d'un diamètre maximal de 
15 cm, et d'utiliser un recouvrement de géotextile afin de créer une barrière 
plus uniforme. 
- Excaver une tranchée de 10 cm de largeur par 10 cm de profondeur. 
- La largeur de la barrière àla base est de 1,8øm minimum etde5 ni maximum. 
La hauteur des barrières de résidus peuvent dépendre de la quantité de matériel 
disponible et du jugement de l'ingénieur. Il est nécessaire que le mélange soit 
homogène. Dans le cas contraire, il crée des vides où les sédiments peuvent 
s'infiltrer facilement. La hauteur de la barrière doit avoir au minimum 90 cm. 
- Mettre un géotextile au-dessus de la barrière. Le géotextile devrait être fixé 
dans la tranchée avec des pieux placés approximativement à 90 cm du centre 
de la tranchée. L'ensemble des pieux doit être incliné le long du bord de la 
barrière et ancrés en attachant les cordes du tissu aux pieux. 




- Des barrières de résidus peuvent souvent être construites en utilisant des 





- Cete méthode exige généralement peu d'entretien, à moins qu'il n'y ait une 
sédimentation excesive. De temps en temps, le géotextile peut se déchirer. 
- Quand le sédiment ateint la moitié de la taile de la barière, il doit être enlevé. 
- Quand la barière n'est plus nécessaire, le géotextile peut être enlevé pour 
permetre le développement naturel de la végétation, si désiré. La barière se 
décomposera avec le temps. 
Plan de conception 
Figure 26.1 - Les étapes de construction d'une barière de résidus 
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Source: Seatle Department of Planning and Development, (2000) 
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Remarques 
Ceci ne remplace pas un piège ou un bassin de rétention à sédiments. 
Sources 
Seattle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seattle Stormwater, Grading and Drainage Control, vol. 2, 
Seattle Department of Planning and Development, Seattle, 11 7p. 
http://www.citvofseattle.net/dclu/codes/sgdccode.htm  
Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) Virginia Erosion and Sediment 
Control Handbook. Third Edition, Division of Soi! and Water Conservation, Virginia Department 
of Conservation and Recreation, Richmond, Virginia, 4l'7p.httD://www.dcr.state.va.us/Sw/e&s-
ftp.htm  
Fiche: 27 
Berme de gravier filtrant 
Appellation anglophone: Gravel Filter Berm 
Description 
- Dresser une benne ou un remblai de gravier sur le côté de la route ou de la 
chaussée dans un chantier de construction. 
But poursuivi 
- Pour maintenir les sédiments loin du trafic des chantiers de construction par la 
filtration de l'écoulement à l'aide du gravier ou de pierres concassées. 
Conditions d'application de la méthode 
- Là où une mesure provisoire est nécessaire pour maintenir les sédiments sur le 
côté de la route ou dans les zones du trafic sur les chantiers de construction. 
Considérations générales/ planification 
Matériel requis 
- Gravier ou de pierres concassées 
Étapes d'application (figure 27.1) 
- La dimension du gravier ou des pierres concassées varie de 20 mm à 7 cm. 
- L'espace entre les bennes varie selon la pente: 
tous les 90 m sur les pentes de moins de 5 %; 
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tous les 60 m sur des pentes variant entre 5 et 10 %; 
tous les 30 m sur les pentes plus grandes que 10 %. 
La dimension de la berme est de: 
- 30 cm de hauteur sur une pente de 3 : 1, 
- 2 m linéaires par 0,03 m3/s d'écoulement basé sur un temps de retour de 10 ans 




- C'est une méthode très eficace de rétention des sédiments. 
I Inconvénients 
- L'instalation de cete méthode coûte cher par comparaison avec d'autres I 
méthodes qui emploient des matériaux trouvés sur place. 
I Entretien 
- L'inspection régulière est exigée. Les sédiments doivent être enlevés. 
- Le géotextile doit être remplacé en cas de besoin. 
- Toutes les pratiques provisoires et permanentes d'érosion et de contrôle de 
sédiment seront maintenues et réparées. 
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Plan de conception 
Figure 27.1 - La berme de gravier pour filtrer 





Seatle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seatle Stormwater, Grading and Drainage Control, vol 2, 




Protection de l'entrée du drain/ l'égout 
Appelation Anglophone: Storm Drain Inlet Protection 
Description 




- Pour empêcher les sédiments provenant d'un écoulement orageux d'entrer 
dans un drain avant la stabilisation permanente du secteur. 
I I 
Conditions d'application de la méthode 
- Dans un site de construction où il y a des entrées de drain (égout). 
La barière de filtre en tissu 
- Applicable à l'entrée du drain et sur un secteur plat et réduit de moins de 0,40 
ha avec une pente inférieure à 5 %. 
- Cete méthode peut dificilement être appliquée aux endroits pavés puisque le 
matériel doit être ancré à l'aide de pieux. 
Le filtre de gravier et de cailoux 
- Applicable où l'écoulement est supérieur à 0,150 m3/s. 
Le filtre de gravier et de treilis métalique 
- Applicable là où le trafic de construction peut se faire au dessus de l'entrée de 
l'égout ou du drainage. 
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Considérations générales/ planification 
Les égouts rendus actifs avant la stabilisation des secteurs de drainage peuvent 
transporter de grandes quantités de sédiments. Dans les cas d'une grande 
charge de sédiments, l'égout peut être bloqué et perdre une partie importante 
de sa capacité. Pour éviter ce problème, il est nécessaire d'empêcher les 
sédiments d'accéder aux égouts. 
- Plusieurs types de filtre de sédiments et de pièges peuvent être appliqués. 
Toutefois, le choix dépend de l'état du site et du type d'entrée. 
- Ces diverses méthodes de protection s'appliquent sur des surfaces de drainage 
de 10 ares ou moins. L'écoulement de plus grandes surfaces devrait être dirigé 
vers un piège ou un bassin provisoire de rétention à sédiments. La meilleure 
manière d'empêcher les sédiments d'accéder aux égouts consiste à stabiliser le 
site aussi rapidement que possible, en empêchant l'érosion et en freinant les 
sédiments à leur source. 
- Dans la plupart des exemples, la protection de l'entrée utilisant du gravier ne 
devrait pas être la mesure de contrôle unique. Elle doit être utilisée avec 
d'autres méthodes comme l'ensemencement provisoire afin d'augmenter la 
réduction de perte de sédiments (fiche 1). 
- Cette méthode doit être appliquée sur des sites de moins de 10 ares. 
- L'installation de cette technique doit être faite de sorte que l'accumulation 
résultante de l'écoulement orageux ne causera pas un dérangement ou des 
dommages excessifs aux secteurs ou aux structures adjacentes. 
- Le plan de conception aide à l'installation de chaque technique. 
- Lorsque le gravier est utilisé, il faut essayer d'obtenir la plus grande quantité 
d'action de filtrage possible, tout en ne créant pas de problèmes 
d'accumulation. 
- Dans le cas où on utilise le gravier avec un appui de treillis métallique comme 
mécanisme de filtrage, le gravier peut complètement être enveloppé avec le 




- Un géotextile, un treilis métalique, des blocs de béton 
- Le gravier est utilisé comme un agent de filtrage dans la plupart des types de 
protection des entrées. 
Étapes d'application 
- La procédure d'instalation pour la barière en géotextile ou membrane (figure 
28.1) 
- Placer les pieux en bois de 5 cm par 5 cm autour du périmètre de l'entrée à une 
distance maximale de 90 cm, les enfoncer â une profondeur d'au moins 20 cm 
dans le sol. La longueur des pieux doit être d'au moins 90 cm. 
- Excaver un fossé d'une dimension de 20 cm de largeur par 30 cm de 
profondeur autour du périmètre extérieur des pieux. 
- Agrafer le géotextile aux pieux en bois de sorte que 80 cm de géotextile se 
prolongent sur le fossé. Employer des agrafes de fil rigide d'au moins 1 cm de 
longueur. 
- Remblayer tout autour de la tranchée avec le géotextile et du gravier lavé sur 
une épaisseur de 2 cm. 
La procédure d'instalation du filtre du gravier et des blocs de béton (figure 28.2) 
- Placer les blocs en béton le long des côtés de l'égout sur une rangée simple 
autour du périmètre de l'entrée de sorte que les blocs soient orientés à I 
l'horizontal et non à la verticale. Les extrémités des blocs adjacents devraient 
se joindre. 
- Selon les besoins de conception, la hauteur de la barière peut être variable en 
combinant des blocs de 10, 20 ou 30 cm de diamètre. La rangée de blocs 
devrait être au moins de 30 cm mais inférieure à 60 cm de hauteur. 
- Placer le treilis métalique au-dessus de la face verticale de l'extérieur des 
blocs de béton pour empêcher le gravier d'être entraîné à travers les ouvertures 
1 des blocs. Employer un treilis métalique avec des ouvertures 1,25 cm. Si plus 
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d'une bande de treillis est necessaire elles doivent se chevaucher. Placer le 
géotextile au-dessus du treillis métallique. 
- Empiler le gravier contre le treillis métallique jusqu'au sommet des blocs. 
Employer des graviers dont le diamètre varie de 2 à 8 cm. 
- Lorsque le filtre de gravier est envahi par les sédiments de sorte qu'il ne peut 
plus fonctionner efficacement, le gravier doit être enlevé, lavé et replacé. 
La procédure d'installation du filtre de gravier et de treillis métallique 
(figure 28.3) 
- Placer le treillis métallique au-dessus de l'entrée de l'égout de sorte que le fil se 
prolonge au-delà de 30 cm de chaque côté de la structure de l'entrée. Employer 
un treillis métallique avec des mailles de 1,25 cm. Si plus d'une bande est 
nécessaire, elles doivent se chevaucher. 
- Placer le géotextile au-dessus du treillis métallique et le prolonger au-delà de 
l'ouverture de l'entrée sur 45 cm au moins de tous les côtés. Placer de 2 à 8 cm 
de gravier au-dessus du géotextile et du treillis métallique. L'épaisseur du 
gravier devrait être au moins de 30 cm au-dessus de l'entrée, il se prolongera 
sur au moins 45 cm de tous les côtés. 
- Si le filtre en gravier est envahi par les sédiments de sorte qu'il ne joue plus son 
rôle, le gravier doit être retiré de l'entrée, nettoyé ou remplacé. Si les sédiments 
n'ont pas enlevés régulièrement, une accumulation est probable. 
Le gazon comme filtre de sédiment à l'entrée de l'égout 
- Il sera placé de façon qu'il couvre le sol sur 1,5 m de chaque côté de la 
structure de l'entrée de l'égout. 
- Le filtre en gravier appliqué à l'entrée située en bordure d'un trottoir 
- Un treillis métallique avec des mailles de 1,25 cm doit être placé au-dessus de 
l'ouverture et au bord de l'entrée de l'égout de sorte qu'au moins 30 cm de 
treillis métallique se prolonge à travers l'entrée de l'égout. Si plus d'une bande 
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MîJ est nécessaire, eles doivent se chevaucher. Placer le géotextile au-dessus du I 
treilis métalique. 
- Placer de 2 à 8 cm de gravier au-dessus du géotextile et du treilis métalique. 
La profondeur du gravier devrait être au moins de 30 cm sur l'ouverture de 
l'entrée de l'égout. Les graviers doivent être étendus sur 50 cm tout autour de 
l'entrée de l'égout. 
- Si le filtre en gravier est bouché par les sédiments de sorte qu'il ne joue plus 
son rôle, les graviers doivent être retirés, netoyés ou remplacés. 
Coût 
I Avantages 
- La protection de l'entrée de l'égout empêche les sédiments d'accéder au drain 
et de l'obstruer. 
I I 
I Inconvénients 
- L'enlèvement des sédiments peut être difficile particulièrement dans des 
conditions sévères d'écoulement. 
I I 
I Entretien 
Pour les systèmes utilisant le géotextile: 
- Des inspections devraient être faites de façon régulière, particulièrement après 
de grands événements orageux. Si le géotextile devient obstrué, il devrait être 
remplacé. Les sédiments devraient être enlevés quand ils ateignent 
approximativement la moitié de la hauteur de la barière. 
1 Pour les systèmes à l'aide de filtres en gravier: 
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- Si le filtre en gravier devient obstrué avec les sédiments, le gravier doit être 
retiré, netoyé ou remplacé. 
- Toutes les mesures provisoires de contrôle de sédiments seront enlevées dans 
les 30 jours après que la stabilisation finale du site ait été réalisée ou après que 
la méthode provisoire ne soit plus nécessaire. Les sédiments emprisonnés 
seront enlevés ou stabilisés sur le site. Les secteurs dérangés ou perturbés 
seront stabilisés de manière permanente. 
- Toutes les méthodes provisoires et permanentes de contrôle des sédiments 
doivent être maintenues et réparées au besoin pour assurer un bon 
fonctionnement. 
I I 
I Plan de conception 
I Figure 28.1 - L' instalation de la barrière de filtre en tissu autour de l'entrée de l'égout 
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Figure 28.2 - L'instalation du filtre en gravier et des blocs de béton 
Source : Seatle Department of Planning and Development (2000) 
Figure 28.3. - L'instalation du filtre de gravier et du treilis métalique 
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Source: Seatle Department of Planning and Development (2000) 
Remarques 
Protection expérimentale de la méthode de protection de l'entrée d'un drain 
Système de filtre de bassin de captage (catchbasin) 
- Un certain nombre de fabricants de Virginie ont récemment développé des 
filtres de bassin de captage qui freinent les sédiments et d'autres contaminants, 
ce qui les empêche d'accéder aux canalisations lors d'orages. Le géotextile est 
1 utilisé dans le bassin de rétention de sédiments (catchbasinfilter). Le bassin de 
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rétention de sédiments comporte jusqu'à trois couches d'un matériel filtrant. Ce 
type de système est facultatif mais il peut être appliqué efficacement sur les 
chantiers de construction. 
- Le filtre du bassin de captage peut maintenir des substances particulières aussi 
petites que 15 microns. En plus, des niveaux élevés de métaux lourds, de 
pétrole et de graisse, des TSS (solides solubles totaux) ont été retirés lors 
d'expériences menées sur deux sites industriels de construction. Ce système 
serait utile sur de petits secteurs de drainage et pour l'écoulement fortement 
trouble avant la décharge. 
Sources 
Seattle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seattle Stormwater, (rading and Drainage Control, vol. 2, 
Seattle Department of Planning and Development, Seattle, 117p. 
http://www.cityofseattle.net/dclu/codes/sgdccode.htm  
Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) Virginia Erosion and Sediment 
Control Handbook. Third Edition, Division of Soi! and Water Conservation, Virginia Department 





Piège à sédiments 
Appellation anglophone: Sédiment Trap 
Description 
- Un petit secteur d'accumulation provisoire avec une sortie de gravier ou pierres 
concassées, formé par la construction d'une excavation et d'un remblai de 
terre. 
But poursuivi 
- Retenir le ruissellement chargé de sédiments dans un bassin de rétention 
pendant un certain temps pour permettre aux sédiments de précipiter. 
Conditions d'application de la méthode 
- Aux endroits où le bassin de drainage est inférieur à 120 ares. 
- Là où l'utilisation de cette méthode ne dépassera pas 18 mois. 
Considérations générales/ planification 
- Les pièges à sédiments devraient être employés seulement sur de petites 
surfaces de drainage. Si le secteur est supérieur à 120 ares, la méthode du 
bassin de rétention de sédiments doit être appliquée et le site à drainer doit être 
subdivisé. 
- Le secteur sous le remblai doit être dégagé et dépouillé de toute végétation et 
de nattes de racines. 
- La matière servant à remblayer doit être exempte de racines ou de végétation, 
de matières organiques, de grosses cailloux et de tout autre matériau gênant. Le 
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remblai devrait être compacté en couches de 15 cm avec l'équipement de 
construction. 
- Le remblai doit être recouvert par de la végétation provisoire ou permanente 
immédiatement après l'installation. 
- Les pièges à sédiments combinés à d'autres méthodes de contrôle doivent être 
prévus avant la perturbation du secteur. Ils peuvent être construits 
indépendamment ou en même temps qu'une digue provisoire de dérivation. 
- Le piège constitue une mesure provisoire. Sa durée est de six mois et il doit 
être maintenu jusqu'à ce que le secteur soit protégé de manière permanente 
contre l'érosion par la végétation ou d'autres méthodes. 
Matériel requis 
- Le géotextile, de gravier ou pierres concassées 
Étapes d'application 
La capacité du piège à sédiments (figure 29.1) 
I Figure 29.1 - Le piège à sédiments 
Source : Price, et Karesh, (2002) 
- Le piège à sédiments doit avoir une capacité de rétention équivalente à 2,5 
m3/are de surface de drainage, dont la moitié sera sous la forme d'un bassin 
permanent ou d'un stockage humide pour fournir un milieu de retenue stable. 
L'autre moitié est une aire de stockage à un niveau d'eau variable qui fournira 
le temps de stabilisation prolongé pendant des événements orageux. 
- Il faut fournir une zone de stockage de 2: 1. 
Excavation (figure 29.2) 
- Les pentes du talus des secteurs d'excavation ne devraient pas être plus fortes 
que 1 : 1. La profondeur maximum de l'excavation dans la zone de stockage 
humide devrait être de 1,22 m, cela facilite l'enlèvement des sédiments et 
respecte les considérations de sécurité. 
La sortie (figure 29.3) 
- La sortie du piège à sédiments se composera d'une section en pierres 
concassées située au point bas du bassin. Une combinaison de gravier et de 
pierres concassées doit être employée comme filtre aussi bien que comme 
stabilisation pour la sortie. Cette combinaison doit contenir autant que possible 
des pierres concassées de très petites tailles pour un filtrage efficace. 
- Le géotextile doit être appliqué entre la pierre concassée et le sol pour agir en 
tant que séparateur. Le sommet du piège doit être au moins à 30 cm au-dessous 
du niveau du remblai. Il faut s'assurer que l'écoulement se fasse au-dessus des 
pierres concassées et non sur le remblai. 
Le remblai 
- La hauteur maximale du remblai doit être de 1,5 m, valeur mesurée à partir de 
la base de la sortie en pierres concassées. Des largeurs et des hauteurs 
minimales de la sortie pour les différentes hauteurs de remblai sont présentées 
à la figure 29.1. Les pentes des talus du remblai doivent être de 2: 1. 
L'enlèvement des sédiments 
- Les sédiments doivent être périodiquement enlevés. 
- Les pièges à sédiments doivent être enlevés après que la construction soit 





- Les pieres concassées situées à la sortie du piège ne seront pas colmatées par 
les sédiments qui en proviennent. 
- Les dépôts de sédiments en aval ne réduiront pas la capacité d'écoulement du 
canal. 
- Les sédiments ne causeront pas d'obstacle. 
I Inconvénients 
- La méthode est limitée à certaines régions. 
- Les pièges à sédiments et même les bassins à sédiments sont efficaces I 
seulement en enlevant les sédiments. L'écoulement chargé de sédiments fins 
(boue et argile) peut être transporté sans traitement. D'autres méthodes de 
contrôle d'érosion peuvent s'avérer nécessaires. 
I Entretien 
- Le piège à sédiments doit être surveilé continuelement et régulièrement 
maintenu. La taile du piège est moins importante pour son efficacité si 
l'enlèvement des sédiments est régulier. Les sédiments devraient être enlevés 
du piège quand ils ateignent approximativement 30 cm d'épaisseur , en 
assumant une profondeur d'accumulation de sédiments de 45 cm. Des 
inspections devraient être faites régulièrement et à la suite de chaque 
événement orageux important. 
- Toutes les mesures provisoires d'érosion et de contrôle de sédiments seront 
enlevées dans les 30 jours après que la stabilisation finale du site ait été 
réalisée ou après que la méthode provisoire ne soit plus nécessaire. Les 
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sédiments emprisonnés seront enlevés ou stabilisés sur le site. Les secteurs 
dérangés résultant du déplacement du sol doivent être stabilisés de manière 
permanente. 
Plan de conception 
Figure 29.2 - Les détails d'instalation du piège à sédiments 
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Source Virginia Department of Conservation and Recreation (l 992) 
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Figure 29.3- La sortie du piège à sédiments 
r: 
.: 
OUÎLEÏ (PERSPECTIVE VIEW) 
Source Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) 
Remarques 
La capacité des pièges à sédiments 
- Les pièges à sédiments peuvent être réalisés par l'excavation et la construction 
d'un remblai compact. La profondeur de stockage de sédiments peut atteindre 
45 cm. 
Le piège provisoire à sédiments 
- Le plan de conception peut être utile pour créer le piège à sédiments. 
- La longueur et la largeur du piège souhaitable est de 3 : 1. La longueur est 
définie comme la distance moyenne de l'entrée à la sortie du piège. 
- Déterminez les volumes inférieur et supérieur de stockage de sédiments. 
- Le volume provisoire d'un piège à sédiments peut être mesuré en calculant le 
volume prévu d'un débit orageux de 24 h pour un temps de retour de 2 ans. 
Les talus de la pente ne devraient pas excéder 3 1. Après avoir déterminé le 
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volume possible de sédiments, la taille du piège est ajustée en ajoutant 0,5 m 
additionnel pour l'accumulation des sédiments. 
Sources 
Seattle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seattle Stormwater, Grading and Drainage Control, vol. 2, 
Seattle Department of Planning and Development, Seattle, 11 7p. 
http://www.citvofseattle.net/dclulcodes/sgdccode.htm  
Vermont Geological Survey and Environmental Engineering (1987) Vermont Handbook for Soil 
Erosion and Sediment Control on Construction Sites. Special publication n° 3, édition revisée, 
Vermont Geological Survey and Environmental Engineering, Vermont, 118p. 
http://www.anr.state.vt.us/dec/waterg/DOCSoilErosion.htm  
Virginia Department of Conservation and Recreation (1992) Virginia Erosion and Sediment 
Control Handbook. Third Edition, Division of Soi! and Water Conservation, Virginia Department 




Bassin provisoire de rétention des sédiments 
Appelation anglophone: Temporary Sédiment Pond or Basin 
I I 
Description 
- Un bassin ou un barrage provisoire avec une structure de contrôle de 
l'écoulement réalisé en construisant un remblai avec du sol compact en travers 
des voies de drainage. 
But poursuivi 
- Retenir le ruisselement chargé de sédiments dans un bassin de rétention I 
pendant un certain temps pour permetre aux sédiments de précipiter. 
- Rassembler et retenir les sédiments des sites perturbés avant le rétablissement 
de la végétation permanente ou l'instalation d'autres structures. 
I I 
Conditions d'application de la méthode 
- Les chantiers de construction où la surface de drainage est égale ou supérieure 
à 1 ha. 
- Il doit y avoir un espace suffisant et une topographie appropriée pour la 
construction d'un bassin provisoire. La vie de ces structures est limitée à 18 
mois, à moins qu'eles ne soient conçues comme structures permanentes. Cete 
méthode doit être conçue par un professionnel qualifié. 
- Les pièges et les bassins de rétention des sédiments doivent être instalés 
seulement sur des sites où l'inefficacité de la structure n'aurait pas comme 
conséquence des pertes de vie, des dommages aux bâtiments, l'interuption de 
l'utilisation des voies de communication ou de toute autre infrastructure 
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publique. Par ailleurs, les pièges à sédiments et les bassins de rétention sont 
attrayants aux enfants et peuvent s'avérer dangereux. Les règlements locaux 
concernant la salubrité et la sécurité doivent être respectés. La clôture autour 
des bassins de rétention peut être exigée. 
Considérations générales/ planification 
Efficacité 
- Le bassin de rétention des sédiments doit être installé avant la perturbation du 
sol. 
- L'efficacité des bassins de rétention est estimée entre 70 et 80 %. Aussi, ils 
devraient être combinés à d'autres méthodes de contrôle d'érosion tels que la 
méthode d'ensemencement provisoire, le paillage, les digues de dérivation, etc. 
Ce qui réduit la quantité de sédiments s'écoulant dans le bassin. 
- Les problèmes d'efficacité d'enlèvement des sédiments retenus par des pièges 
provisoires sont similaires à ceux du bassin de rétention des sédiments. Afin de 
contenir la majorité des sédiments, le bassin devrait avoir un bassin permanent. 
Localisation 
- Afin d'assurer l'efficacité du bassin, il devrait être localisé pour arrêter la plus 
grande quantité possible d'eau du secteur dérangé. Les meilleurs endroits sont 
généralement en bas de ces secteurs. Le drainage vers le bassin peut être 
amélioré par l'utilisation de digues et de fossés de dérivation. Les bassins ne 
doivent pas être situés dans les cours d'eau mais pourraient être localisés à leur 
proximité afin d'emprisonner les eaux chargées de sédiments. 
- Le bassin est une mesure provisoire. Il doit être maintenu jusqu'à ce que le 
secteur soit protégé de manière permanente contre l'érosion. 
- Les bassins de rétention des sédiments peuvent être conçus en tant que 
structures permanentes après que la construction soit terminée. Lorsque ces 
structures deviennent permanentes ou si elles excèdent les limitations de la 
taille prévues par les critères de conception, elles doivent être conçues par un 
ingénieur professionnel autorisé. 
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Matériel requis 
- Tuyaux et gravier 
Étapes d'application 
La préparation du site 
- Le sol sous le remblai ou tout matériau lié au bassin doit être dégagé et 
dépouillé de sol végétal, d'arbres, de végétation, de racines ou de tout autre 
matériau indésirable. 
Le secteur de drainage maximum 
- Le secteur maximal permis de drainage dans un bassin provisoire de rétention 
des sédiments est de 40 ha. Quand le secteur de drainage dépasse 20 ha, il est 
recommandé de s'assurer que la capacité du tuyau de drainage peut transporter 
un grand écoulement. 
La forme du bassin 
- Pour améliorer l'efficacité du filtrage des sédiments du bassin, la longueur I 
efficace d'écoulement doit être de deux fois sa largeur. Cette forme de bassin 
peut être atteinte en choisissant judicieusement l'emplacement du bassin, par I 
l'excavation ou par l'utilisation de cloisons. 
La capacité du bassin (figure 30.1) 
- La capacité de rétention du bassin doit être de 2,5 m3/are en considérant la I 
dimension totale du secteur à drainer. La moitié de la dimension du bassin 
permanent sert à la rétention des sédiments alors que l'autre moitié vise à 
compenser les variations du volume du rétention. Le volume du bassin 
permanent sera mesuré à partir du point bas du bassin jusqu'au niveau 
correspondant à la moitié du volume total de rétention. 




- La matière du remblai doit être prise de zones d'emprunts approuvés. Le 
matériau sera propre, exempt de racines, de végétation, de tronçons de bois, de 
cailloux surdimensionnés, de gazon ou de tout autre matériau périssable. Le 
matériau choisi doit être solide ou imperméable pour que le barrage reste 
stable, ce qui évite une percolation excessive de l'eau à travers le barrage. 
- N'importe quelle matériau de remblai devrait contenir approximativement 20 
% de son poids en argile. Le sable argileux, le gravier argileux et l'argile 
varvée sont parmi les matériaux préférés pour un remblai. 
- Le matériau du remblai devrait contenir de l'humidité pour que le tassement I 
soit plus facile. Le matériau utilisé pour la construction du remblai doit être 
uniforme. Le tassement sera fait au moyen d' un équipement de transport ou en 
utilisant un compacteur au-dessus du remblai. 
- La hauteur du remblai peut être augmentée en cas de besoin. 
- Si le remblai fait moins de 90 cm de hauteur, il doit avoir une largeur 
supérieure minimale de 1,8 cm et les pentes du talus doivent être de 2: 1 ou 
moins. 
- Dans le cas d'un remblai de 3 à 4 m de hauteur, la largeur supérieure minimale 
est de 2,5 m et les pentes du talus seront 2V2: 1. Pour des remblais de 4,5 m, la 
largeur supérieure doit être de 3 m avec des pentes du talus maximales 2V2: 1. 
La tranchée (figure 30.1) 
- Une tranchée doit être excavée au centre du bassin. Elle doit s'étendre sur 
moins de 30 cm de profondeur dans une couche de sol stable, imperméable, 
d'une profondeur minimale de 60 cm. Un tuyau horizontal doit être implanté 
sur le gravier de la tranchée et il doit être attaché solidement par des 
raccordements imperméables avec le tuyau vertical. 
La conception du déversoir 
- La sortie de drainage du bassin se composera d'un déversoir principal et d'un 
évacuateur de secours (emergency spiliways). Les drains doivent drainer un 
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écoulement maximal prévu pour un temps de retour de 25 ans. Les calculs 
d'écoulement seront basés sur les conditions de couverture du sol qui 
prévaudront pendant la vie du bassin. 
- Si, en raison des conditions du site et de la géométrie du bassin, l'évacuateur 
de secours n'est pas réalisable, le principal déversoir doit être capable de 
drainer l'écoulement maximal d'un temps de retour de 25 ans. 
Le déversoir principal (figure 30.1) 
- Le déversoir principal se compose d'un tuyau vertical d' un diamètre minimum 
de 37 cm. Il doit être joint à un raccordement imperméable â l'eau et raccordé â 
un tuyau horizontal qui se prolonge à travers le remblai et sort au-delà du pied 
aval du remblai. Quand le déversoir principal est utilisé avec un évacuateur de 
secours, le déversoir principal doit être conçu pour passer au moins le débit de 
pointe prévu pour un temps de retour de 2 ans. Lorsque l'évacuateur de secours 
n'est pas utilisé, le déversoir principal doit être conçu pour passer le débit de 
pointe entier avec un temps de retour de 25 ans. 
- Le tuyau vertical et le tuyau horizontal seront placés sur une base de matériau 
compact. La base du tuyau vertical sera ancrée selon des critères de conception 
pour l'empêcher de se déplacer. Le tuyau placé doit être attaché au tuyau 
horizontal par un raccordement imperméable à l'eau. 
- Des matériaux tels que le sable, le gravier ou la pierre concassée ne seront pas 
employés comme remblai autour du tuyau horizontal ou des conduits centraux 
de drainage dans la tranchée. 
- Une attention particulière sera portée dans le compactage autour du déversoir 
principal. 
L'évacuateur de secours 
- L'évacuateur de secours agit comme un dégagement de sécurité pour le bassin 
de sédiments en transportant les écoulements intenses et moins fréquents sans 
dommages au remblai. L'évacuateur de secours agit lorsqu'une sédimentation 
excessive survient ou lorsque le tuyau est endommagé de façon à empêcher 
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l'écoulement des eaux. L'évacuateur de secours se composera d'un tuyau 
couvert de terre et de végétation construit à côté du remblai. 
- Là où les conditions ne permettront pas la construction d'un évacuateur de 
secours, un déversoir peut être construit avec un matériel non érodable tels que 
des cailloux. 
- Le déversoir doit avoir une longueur d'au moins 2 m. 
- Une évaluation du site et des conditions en aval doivent être faites afin de 
déterminer la faisabilité et la justification de la construction d'un évacuateur de 
secours. Dans certains cas, la topographie du site ne permet pas de construire 
un évacuateur et la nature provisoire du service peut ne pas justifier les coûts. 
Le déversoir principal devrait être dimensionné pour pouvoir suffire à tous les 
débits. Si l'installation est conçue comme permanente avec des restrictions en 
aval, les dépenses supplémentaires pour la construction d'un évacuateur de 
secours peuvent être justifiées. 
Altitudes de conception (figure 30.1 pour les détails) 
- La hauteur de l'évacuateur de secours pour un temps de retour de 25 ans sera 
d'au moins 30 cm au-dessous du sommet du remblai. La tête du canal de 
l'évacuateur de secours sera au moins de 30 cm au-dessus de la tête du 
déversoir principal. 
Localisation 
- Le canal de l'évacuateur de secours ne doit pas être construit directement dans 
les matériaux servant de remblai. Le canal doit être bien stabilisé. 
Les vitesses maximales 
- La vitesse maximale permise dans le canal de l'évacuateur de secours 
dépendra du type de matériau utilisé. Avec des matériaux, tels que le béton ou 
les cailloux, la vitesse d'écoulement peut être augmentée. 
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La stabilisation 
- L'ensemencement provisoire ou permanent doit être immédiatement appliqué 




- En raison du temps additionnel de détention, les bassins de rétention des 
sédiments et les pièges à sédiments peuvent être capables de retenir les plus 
fines particules de sédiments. Cependant, ils s'avèrent plus eficaces s'ils sont I 
combinés à d'autres méthodes comme l'ensemencement ou le pailage. 
I nconvénients 
- Les bassins peuvent présenter un danger pour la population et une atention 
doit être apportée afin de choisir des pratiques en matière de sécurité. 
- Les bassins de rétention des sédiments sont pratiquement inefficaces pour I 
l'enlèvement des sédiments. 
- L'écoulement chargé de sédiments de granulométrie fine (argile et sut) I 
traversera le bassin. 
I I 
I Entretien 
- Les sédiments seront enlevés du bassin de rétention quand leur niveau auront 
ateint 30 cm par rapport à la moitié du volume du bassin permanent. 
- Des inspections devraient être faites régulièrement, particulièrement après de 
grands événements orageux. Les sédiments devraient être enlevés quand ils: 
remplissent la moitié du bassin de rétention. 
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- L'eficacité d'un bassin de rétention des sédiments est basée moins sur sa taile 
que sur l'enlèvement régulier des sédiments. 
- Toutes les méthodes provisoires et permanentes en matière de contrôle de 
l'érosion et de sédiments doivent être maintenues et réparées. 
- Toutes les mesures provisoires d'érosion et de contrôle de sédiments doivent 
être enlevées dans les 30 jours après que la stabilisation finale du site soit 
réalisée ou après que les méthodes provisoires ne soient plus nécessaires. Les 
sédiments emprisonnés seront enlevés ou stabilisés sur le site. Les secteurs 
dérangés doivent être stabilisés de manière permanente. 
I I 
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Plan de conception 
Figure 30.1 - Le bassin de rétention des sédiments 
pond en*h a 3* pond wldtk - 
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Source: Seatle Department of Planning and Development (2000) 
Remarques 
- Cete méthode est provisoire, d'autres méthodes de stabilisation doivent être 
instalées. 
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- La construction du bassin de rétention des sédiments doit être effectuée de I 
façon à ne pas provoquer de problèmes de sédimentation en aval. 
Sources 
Seattle Department of Planning and Development (2000) Construction Stormwater Control 
Technical Requirements Manual. Seattle Stoimwater, Grading and Drainage Control, vol 2, 
Seattle Department of Planning and Development, Seattle, 117p. 
htt//www.cityofseattle.net/dclu/codes/sgdccode.htm  
Virginia Department of Conservation and Recreation, (1992), Virginia Erosion and Sediment 
Control Handbook. Third Edition, Division of Soi! and Water Conservation, Virginia Department 
of Conservation and Recreation, Richmond, Virginia, 417p. http://www.dcr.state.va.us/sw/e&s-
ftp.htm  
